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E S Minières de la Religion , dont une des plus intéVeffantea 
fondions eft d'annoncer la paix & la concorde, & d'entretenir 
l'union dans la Société des hommes , ont quelquefois le malheur 
d'être divifés entr'eux par des contestations qui éclatent' & qui ne 
peuvent qu'affliger l'Egiife, & mal édifier fes enfants. C'elt, fans 
doute , parce que ces Miniftres font eux-même9 des hommes ; c'eft, 
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parce qu'il s'en trouve , qui , éblouis de la dignité de leur état, 
perdent de vue les maximes de l'humilité Evangélique, & ne favent 
pas être contens du rang qui leur eft afligné , attendu que , malgré 
l'honneur qu'ils en reçoivent, leur condition eft toujours fecondaire 
& fubordonnée. Comme le caratlère Sacerdotal afïïmile , du moins 
par la confécration, tous ceux qui en font revêtus, on voudroit 
au/Iï aller de pair , & concourir dans tous les avantages , avec ceux 
que la police Eccléfiaftique , foutenue de la législation civile , a (i 
fagevnent diftingués ôc établis au-defïus des autres , en leur recom- 
mandant , toutefois , de ne point affe&er de domination. 

Et delà, jufques dans le San&uaire, ces agitations, toujours trop 
fréquentes, des Minières inférieurs contre les Miniftres fupérieurs: 
delà , fingulierement dans les Eglifes Cathédrales, le germe toujours 
renaiiïant des déclamations & des entreprifes des Chapelains , des 
.Vicaires , des Sémi-Prébendiers , & des autres Bénéficiers fubalter- 
nés qui ont été infhtués pour être fubordonnés aux Chanoines , & 
les fuppléer , dans l'acquit du fervice & des cérémonies de l'Eglife , 
quand des fondrions importantes , pour le plus grand bien de la Reli- 
gion , ou des raifons légitimes, les empêchent d'y fatisfaire eux-mêmes.' 
C'eft ici la caufe commune , 6c en même-temps la plaie de pref- 
que tous les Chapitres ; & il n'en eft guères qui n'aient éprouvé ou qui 
n'aient à craindre ce qu'éprouve aujourd'hui le Chapitre de Meaux. 
Et tous les Arrêts (i) des Cours Souveraines qui ont prononcé fur 
le fort des Miniftres fecondaires , & réprimé leurs prétentions, ne 
fauroient empêcher , que, de temps en temps , il ne fe trouve de ces 
imaginations ardentes qui viennent à bout, par toutes foites de fug- 
geffions, d'échauffer celles des autres, & de les engager dans des 

(i) Arrêt du Parlement contre les Chapelains de la Sainte-Chapelle de Paris, en 141$. 
Arrêr du Parlement de Rouen contre les Vicaire» de l'Eglife d'Evreux , en 1700. Arrêt 
du Parlement, fur le rapport de M. Pafquier, contre les Semi-Prébendiers de Clermontj 
^1769 , Sic. , Sec. ,"Scc. , Sec. , Sec. 
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procès abfurdes ; dont les inftigateurs ne manquent pas de promettra 
le gain , avec afïurance. 

Le Chapitre de Meaux auroit fouhaité pouvoir taire (i) une partie 
des raifons qu'il a de fe plaindre de la guerre ouverte que lui ont 
déclaré fes Chapelains Hauts-Vicaires avec tant d'animofité : atta- 
chés à la compagnie, par le choix qu'elle en fait, du moins conr 
curremment avec M. l'Evêque de Meaux , élevés ôc formés dans 
fon fein , fuivant leur inftitution , faut-il qu'ils ne foient parvenus à 
un état folide & aifé , que pour tourmenter leurs bienfaiteurs ? 
femblables à ces enfants, forts du bon lait qu'ils ont fucé, qui bat-î 
tent leur nourrice. 

Ce n'eft pas une fimple queftion de droit qui eft foumife ici à la 
décifion de la Cour. Ce font des accufations graves que les Grands 
Chapelains Hauts-Vicaires de l'Eglife de Meaux , ont formées con- 
tre le Chapitre , leur Supérieur : ôt tel eft le double objet de leur pro- 
cédure ; ils ont entrepris de foutenir que les Chanoines les affujettif- 
fent injuflement à faire les feniaines de choeur pour eux , lorfqu'ils 
font empêchés ; & que plus injuflement encore, ils les ont dépouil- 
lés, il y a près de 300 ans, du droit qu'ils avoient à une portion 
égale à la leur, dans la plus grande partie des biens que poflede le 
Chapitre; ÔT. de fuite, ils ont demandé formellement, 10. d'être 
déchargés de l'obligation défaire les femaines de chœur pour les Cha- 
noines, même légitimement empêchés. 2°. Que les Chanoines fuflent 
condamnés à leur donner une part égale avec eux dans toutes les diftri- 
butions qu'ils reçoivent pour les Offices, Matines, Obits, Anni- 
verfaires , & autres Prières publiques : fi mieux n'aiment cependant 
les Chanoines leur faire une augmentation de rétributions en argent, 
proportionnée au prix des grains de 1548 à 177?. 

(1) Le Chapitre demande indulgence & faveur pour des dérails qu'il ne peut pas Tup» 
primer , parce que , quand ils ne feroient pas ftriclement de l'ordre judiciaire , il* 
appartiennent trop à l'honnêtetc , & même à la juitice de fa caufe. 
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Dès le premier apperçu ; ces deux demandes répugnent tellement 
à l'idée que préfentent le nom & la condition de Vicaires en général ^ 
qu'on ne comprend guère comment ceux de l'Eglife de Meaux ont 
pu les former. On verra dans le cours de leur procédure , qu'ils font 
forcés de rabattre beaucoup de leurs prétentions, puifqu'ils déclarent^ 
en termes exprès , qu'ils n'auroient pas entrepris de plaider ( i) contre 
le Chapitre , s'il avoir voulu feulement leur accorder une certaine 
augmentation de rétributions. On peut même dire que c'eft-là le mot 
de la caufe , & où il faudroit réduire toutes leurs déclamations. 

Le Chapitre auroit pu abréger fes défenfes, en réfutant les Grand* 
Chapelains Hauts-Vicaires, par l'abfurdité feule des moyens qu'il* 
emploient , & en leur oppofant uniquement la fin de nan-recevoir 
qu'il efpère avoir établie invinciblement : mais il a cru devoir fubfî- 
diairement , & par furabondance de droit , fe livrer à une difeuffion, 
même très-étendue , autant pour éclairer de plus en plus la juftice de 
fes Juges, que pour repoufler les imputations odieufes dont les Cha- 
pelains - Vicaires fe font permis de le charger. 

Comme ils affedent perpétuellement de s'abufer fur Iaqualïté qu'ils 
ont dans l'Kglife de Meaux , pour fe donner, on ne fait quelle diftinc- 
tîon qu'ils n'ont pas , il eft très-néceffaire de fixer d'abord , par des 
notions claires & certaines , ce qu'ils font par leur conftitution même 
préfente. 

Quelque foit l'origine de leurs Chapelles dont le Chapitre ne fe 
dira point le Fondateur , tant qu'il ne pourra pas recouvrer les titres 
de leurs fondations, il eft inconteftableque depuis l'union de ces Cha- 
pelles aux Grandes- Vicairies,union qui a été confommée en 1386 par 
une Bulle (2) du Pape Clément VIT , ces Grands Chapelains Hauts- 
Vicaires , ne font dans l'Eglife Cathédrale de Meaux que des Elevés 

de cette Eglife , ou du moins qu'ils doivent être tirés du Bas-Chœur. 

, » 

(1) Premier avertifTement des Chapelains-Vicaire* du 10 Mai 1776, 
(z) Voy«i la Bulle de Clément VII à la fin de ce Mémoire, N». 4. 



Le Chapitre regarde comme un de fes plus précieux devoirs , de 
Faire inftruire fes enfants de chœur pour les rendre capables de par- 
venir aux places de Hauts-Vicaires ; mais en paffantdes baffes Halles 
dans les hautes, ils ne ceffent pas d'être IVliniftres fecondaîres , Mu- 
ficieus- Chantres , & à inftruments (i). Ils font de plus obligés de faire 
tout le fervice du Choeur, en cas de nécelïité. Enfin, ils font toujours, 
proprement dits, Dejfcrvitturs de l'Eglife, fuivant l'ancien langage; 
& dans le temps même que les Grands Chapelains Hauts-Vicaires 
font foutenir le contraire , en préfence de la Cour , un d'entr'eux 
a requis (2) , en la qualité qu'il dénie , un bénéfice qui n'eft fondé 
que pour les Prêtres fervitoriaux de l'Eglife de Meaux , & que pour 
cette raifon, le Chapitre n'auroit pas pu même conférer à aucun autre 
fujet. Il y a déjà plus de 5-00 ans que les qualités & les fondions des 
.Grands Chapelains Hauts-Vicaires font déterminées. 

En 1235, l'Evêque & le Chapitre de Meaux inftituerent (3) huit 
Vicaires dans leur Eglife pour les aider à célébrer le Service Divin; 
parce que , dans ces temps-là , plufieurs Chanoines étoient employés 
à la deflerte des Paroifles dont les Autels & Circadcs , félon l'expref- 
fion d'alors , appartenoient au Chapitre, & que d'ailleurs il y en 
avoit aufïî plufieurs dont les Prébendes n'étoient point facerdota- 
les (4). L'Evêque afiigna des biens-fonds de fa menfepour l'entretien 
des Vicaires , & le Chapitre leur donna des deniers pour leur afïïf- 
tance aux Offices, comme aux Clercs de fon Eglife qui n'étoient 
point bénéficiers ; mais par la Chartre même de l'inftitution , ils fe 
font réfervé la faculté de réformer tous les ans les Vicaires qui étoient 

(1) Les Chapelains-Vicaires font ferpent , bafïbn dans le Chœur de l'Eglise de Meaux, 
& font tenus de favoir la mufique. 

(2,) Aifte de requifition de Maître Jean le Maire , Chapelain-Vicaire , du mois de Mai 
1778 , produit au procès. 

(5) Voye[ la Chartre de izjfî à la fin de ce Mémoire , N°. j. 

(4) 11 n'y a même dans l'Eglife de Meaux que deux Prébendes <mi retiennent le 
siom de facerdotales. 
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alors amovibles , d'augmenter leur nombre ; comme celui des denier! 
qu'ils recevoient , enfin , de changer toutes les difpofitions de cet 
dtabliiïement. 

L'Evêque & le Chapitre étoient , comme ils le font encore , 
CoIIateurs de dix Chapelles fondées en leur Eglife , dans différents 
Oratoires qui fubfiflent toujours fous la même dénomination, & dont 
les Titulaires ne réfidoient ( i) point , ou réfidoient peu ; ils jugèrent 
très-convenable de réunir ces Chapelles aux Vicairies qu'ils avoient 
inftituées , & de faire des revenus qui y étoient attachés comme une 
dotation pour les "Vicaires. 

On voit que les Chapelains étoient déjà Vicaires avant la Bulle 
de Clément VII de 1385, puifque dans la fupplique (2) que la Bulle 
a vifée , ils font appelles du nom de Chapelains perpétuels ou HautSr 
Vicaires , & que le fervice dont ils font tenus , y eft énoncé. 

Mais comme cette union des Chapelles aux Vicairies n'étoit que 
de fait, & ne rempliffoit pas conftamment la fin qu'on s'étoit pro- 
pofée, parce que les Chapelains, quoique Vicaires en même-temps,' 
fe permettoient , en vertu du titre de leurs Chapelles , de les réfigner 
ou de les permuter, & ne s'affujettiffoient point à une réfidence 
exa£te , l'Evêque ôt le Chapitre invoquèrent l'intervention du Pape 
Clément VU, qui, déterminé, comme il le dit dans fa Bulle, par 
les charges que les Chapelains- Vicaires ont à remplir, a confommé 
irrévocablement l'union des deux Places , ôc la dotation des 
Vicaires , en dénaturant , en quelque forte , les Chapelles , pour 
n'être plus fujettes à réfignation , permutation , prévention , ni à 
aucune autre forte de changement , que du confentement de l'Evêque 
& du Chapitre, à condition toutefois que ces Places, ainfi réunies, 
ne feroient plus déformais conférées qu'aux Elevés du Bas-Chœur 
de l'Eglife de Meaux. 

(1) Voye{ la Chartre de iiij produite au Procès. 

(î) Voyei la Bulle de 13 85 à la fin de ce Mémoire, N°. 4. 
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j\infi l'Evêque & le Chapitre, en établiffant dans leur Eglife des 
Vicaires pour les aider à acquitter le Service Divin , leur ont affuré 
des revenus très-fuffifans pour leur fubfiftance. 

Les Chapelains-Vicaires perfévérerent pendant environ deux cent 
ans , contens de leur fort , & dans l'acquit de leurs devoirs. Mais 
en 1 J20 , ils s'abandonnèrent à des idées d'indépendance & de plus 
grande fortune. Ils prétendirent (i) qu'ils n'étoient point tenus, en 
quelque forte , de fuppléer les Chanoines dans les Offices de l 'Eglife,' 
& qu'ils avoient droit à une part égale avec eux dans les distributions. 

Depuis cette piemière attaque, devenus impatiens de la fubordi- 
nation, ils fe portèrent à renouveller leurs étranges prétentions à 
différentes (2) époques ; -parce que tel efi le malheur des Corps & 
des Communautés, que quand l'efprit de querelle s'en eft emparé , 
il s'y perpétue jufqu'à ce que ces établiffements foient entièrement 
réformés par les plus folides Règlements. 

Mais dans toutes les conteftations que les Grands Chapelains 
Hauts-Vicaires ont fufeitées , ils ont été forcés de reconnoître- leurs 
obligations , & de fe contenter des émoluments que le Chapitre a 
- confenti de leur donner. Par le dernier Arrêt de la Cour qu'ils ont 
provoqué en 170J (5), leurs noms , qualités ôc fondions ont été 
de nouveau déterminés, conformément à la Bulle de Clément VII, 
& leurs rétributions réglées pour chaque Office de l'Eglife. 

Après foixante-dix années de tranquillité & de paix, fi le Chapitre 
a été étonné de voir renouveller un énorme procès auquel il ne 
devoit pkis craindre d'être expofé , ne doit-îl pas auffi être fenfible- 
ment touché de l'aigreur avec laquelle fes Chapelains- Vicaires fe 
déchaînent contre lui ? lls*ïivoient d'abord annoncé qu'ils ferenfer- 
meroient dans les bornes d'une légitime défenfe, fans s'écarter des 

(1) Voye[ la procédure deijio, citée dans le procès aftuel. 

(x) En 1 J58 , en 1650 , en 164? , en 1675 , ryof. 

(?) V°y*\ l'Arrêt de 170J à la fin de ce Mémoire , Nr". 8. 
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égards & du refpe& qu'ils reconnoiffent devoir aux Chanoines comme 
leurs fupérieurs. Cette proteftation d'honnêteté n'étoit qu'une 
ironie (i) amère, & par cowféquent une infulte de plus. 

Ce n eft point par des farcafmes & par des diatribes qu'il appartient 
de foutenir fes prétentions. Les Chapelains- Vicaires ont décelé la 
foiblefTe de leur caufe , en ne l'étayant que fur des décla- 
mations & des injures, (a) au défaut de moyens folides. De- 
mandeurs dans les deux chefs de la conteftation qu'ils ont élevée , 
il eft de principe (3) que c'eft à eux à prouver la légitimité de leurs 
demandes. Le feul moyen qu'ils emploient , c'eft une réclamation 
aufli tardive (4.) que téméraire contre la foi des tranfa&ions & la 
force des Arrêts conftamment exécutés. Sans aucunes pièces juftifi- 
catives , fans avoir même un feul commencement de preuve , leur 
infultante reflburce eft d'accufer le Chapitre d'avoir volé (5) tous 
les titres , & de le défier de les repréfenter. 

Le Chapitre n'a jamais refufé, «5c fe fera toujours une obligation 
de remettre fous les yeux de la Cour toutes les Chartres qu'il peut 
avoir , & parce qu'il doit cet hommage à fes juges , & parce qu'elles 
ferviront à porter fa juftification ;ufqu'au dernier degré de l'évidence. 

(1) En rendant hommage aux talents distingués de leur Défenfeur , on croit pouvoir 
obferver que fa plume brillante n'a pas pu embellir les iféclamations de fes cliens , ÔC 
on fe flatte qu'il auroit eu quelques ménagements , pour une Compagnie qui jouit d'une 
confidération bien méritée , s'il n'avoit pas trop cru , fur parole , des inférieurs débla- 
térants contre leurs Supérieurs. 

O) Voye^ les avertiffements des Chapelains-Vicaires , du 10 Mai 1770*, & du 11 Mars 
1778. 11 n'eft point d'accufations odieufes qu'ils ne fe foient permifes contre le Chapitre. 
Mauvaife foi , cupidité , abus d'autorité , tyrannie , mépris des inférieurs , duretés , infrac- 
tion de devoirs , oifiveté lâche , tout lui eft impu^. Si le Défenfeur du Chapitre a re- 
proché aux Chapelains Vicaires dans fes répliques la hardiefle & l'injuftice de leur* 
allégations , n'ont-ils pas mérité ce reproche , & n'a-t-il prouvé ce qu'il a avancé ï 

(g) Aclori onus probandi incumbit. 

(4) Demande en tierce -oppofîtion à l'Arrêt de 1CT48 que forment les Chapelains» 
Vicaires. 

(y) Voye£ I e premier <5c fécond avertiffement des Chapelains-Vicaires, 

Mais 



Mais faudra-t-îl qu'il foit tenu de compulfer tous les diplômes de 
fon Chartrier, fans fin, fans cefte, & auflkôt qu'il viendra dans l'ima- 
gination de quelques efprits inquiets, de foupconner fes droits ôc 
fes ufages la6 plus authentiques ? 

Si les Chanoines des fiècles paffés n'ont pas tiré de ces mêmes 
Chartres tout l'avantage qu'ils dévoient, dans les différentes con- 
testations que leur ont fufcitées les Chapelains- Vicaires, c'eft fans 
doute qu'ils n'en connoiflbient pas toute la valeur , autant qu'elle 
eft connue aujourd'hui; parce qu'il eft confiant que les archives de 
l'Eglife de Meaux ne font dans le bon ordre où elles fe trouvent 
que depuis quarante ans ( i ). 

Que peuvent, après tout, exiger de plus les Chapelains- Vicair 
res, que la production (2) confidérable de pièces qui leur a été ligni- 
fiée, & qui eft comme la collection de tous les titres de fondations 
que le Chapitre a pu recouvrer, & qui font échappées aux ravages 
des fiècles î 

Ce n'eft pas dans l'hiftoire de Meaux que le Chapitre a fait copier; 
ainfi qu'on le dit, les pièces qu'il a produites. Quoiqu'il en foit de 
l'Ecrivain de cette hiftoire, fur lequel les Chapelains-Vicaires cher- 
chent aufll querelle , ie Défenfeur du Chapitre a pu dire du bien 
de ce laborieux Bénédictin, parce qu'en effet il n'eft pas fans mér 
rite, & le Chapitre a dû dans le temps protefter (3) contre fon ou- 
vrage , parce qu'il a écrit des chofes contraires aux privilèges & aux 
immunités de fon Eglife. Mais la critique des Chapelains-Vicaires 
ne s'en va pas moins en fumée, quand le Chapitre leur oppofe, 
non feulement les copies duement collationnées , mais encore les 
Autographes mêmes de fes titres, auxquels il déclare s'en tenir. 

(1) Les Archives de l'Eglife de Meaux ont été mifes en ordre depuis 1736". 

(2) Production de plus de fo'ixante titres de fondations, fignifiée aux Chapelains- 
Vicaires , le 23 Mars 1770. 

(5) Proteftation du Chapitre de Maux, en 1733 , çontrc,l'Hiftoire de Meaux, écrite pac 
Dom Dupleffis, Religieux BénédiÛin. 
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Le Chapitre ne devoir pas s'attendre que les Grands Chapelains- 
Hauts- Vicaires d'aujourd'hui, en renouvellant, on fcait bien à quelle 
intention (i) les chimériques prétentions des anciens, ajouteroient 
de nouveaux écarts, & enchériroient fur leurs prédécelTeurs. L'Ar- 
rêt folemnel Ç t 2 } de 1707, en réprimant leurs entreprifes, les avoit 
remis dans l'état de fubordination & d'cbéifiance où ils doivent être. 
Cependant contre les difpofitions précifes de cet Arrêt, qui leur 
enjoint de fatisfaire à toutes les fondions du Chœur, en cas de né- 
ceffité, qui leur défend de tenir d'autres afiemblées, que pour la 
geftion de leurs revenus, de rédiger aucun acte concernant autre 
chofe, & de fe fervir de Greffier, enfin, qui les affujettit à rendre 
compte tous les ans au Chapitre de l'admininration de leurs biens ; 
il eft conftaté ( 3) qu'ils fe font affemblés pour concerter leur pro- 
jet de défobéiffanee ; qu'ils fe font permis de nommer un Syndic, 
& qu'ils ont arrêté par un a£te figné d'eux tous , de ne plus faire 
les femaines des Chanoines même légitimement empêchés. Il eft 
aufïi avéré, que requis par le Doyen tenant le Chœur, de fuppléer 
à l'office de Matines, un Chanoine, Archidiacre & Grand-Vicaire 
appelle ailleurs par le devoir de fes emplois, ils ont refufé en plein 
Chœur ôc avec opiniâtreté. Forcés par un Arrêt (4) que le Cha- 
pitre a obtenu auffi-tôt de la fageffe& de la juflice de la Cour, ils 
ne fe font plus permis de réfifter fur le fait des femaines ; mais ré- 
folus de ne plus obéir que par la voie de la contrainte, ils fe font 
obftinés* à ne plus remplir un fervice d'ufage immémorial , & pour 
lequel ils font très-honnêtement rétribués s c'eft de faire les invita- 
tions accoutumées pour le convoi des Chanoines qui viennent à 
décéder. On diroit prefque qu'ils veulent pourfuivre jufques dans 

(i) Pour arracher un peu d'argent en faifant beaucoup de bruic. 

(2) t'oyc^ l'Arrêt de 1703; produit en entier au procès. 

(?) Voye{ le premier avertifTement des Chapelains-Vicaires j du 10 Mai J776*> 

(4) Arrêt provifoire de la Cour , du I J Mai 1775. 



les Chanoines défunts , l'humeur qu'ils marquent trop contre les. 
Chanoines vivans. Mais ce qui aggrave encore leur infubordinH- 
tion , & qui ne peut manquer de leur attirer l'animadverfion de la 
Cour , c'eft que depuis fept ans ( i ) ils ne s'étoient pas préfentés 
pour rendre les comptes de leur Communauté , quoiqu'ils en euf- 
, fent été avertis en Chapitre & en particulier, par le chef de la Com- 
pagnie, & que par leur réfiflance, au mépris de l'Arrêt de 170;, 
ils ont nécefllté une fommation juridique. 

Mais le refus de faire les femaines des Chanoines, n'étoit pas 
le terme des defieins qu'ils avoient conçus. Ce parti leur devenoit 
trop préjudiciable , puifqu'il les privoit de rétributions importantes. 
C'étoit un prétexte pour former des demandes énormes, 6c provo- 
quer un procès compliqué & difpendieux, dont ils prétendent hau- 
tement , que dans toutes fuppofitions , leurs facultés ne leur per« 
mettront pas de fupporter les frais ; & leur fin dernière qu'ils ne 
difliinulent (2 ) pas aflez, eft d'arracher au Chapitre dont ils con- 
noiflent la bienfaifance & l'amour pour la paix, un accroifîement 
de rétribution dont ils n'ont pasbefoin, qui ne leur eft pas dû, & 
que le Chapitre ne s'eft prêté à leur accorder un certain temps que 
pour des motifs (3 ) particuliers qu'ils ne peuvent plus faire valoir. 

Le Chapitre dira, comme il le doit, que fes Chapelains- Vicai- 
res, avant que d'éclater contre lui, fe font préfentés fous les ap- 
parences de l'honnêteté, pour lui demander cette augmentation préi 
tendue néceflaire , dont ils annonçoient déjà , & ont bien prouvé 

(1) Ils ont déféré à la fommation, 5c ont rendu leurs comptes au mois de Janvier der- 
nier; mais leurs délais & leurs refus n'en conftatent pas moins leur contravention à 
l'Arrêt de 1705. 

(ï) Voyc^ le premier & le fécond avertiffement des Chapelains-Vicaires, où ils con« 
viennent qu'ils n'auroient pas attaqué le Chapitre, s'il leur avoir, accordé une certaine 
augmentation en argent. 

(}) On verra dans la fuite de ce Mémoire par quels motifs le Chapitre a accordé aux 
Chapelains-Vicaires des augmentations. 

Bij 
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depuis; qu'Us vouloient forcer la mefure (i). Le Chapitre n'ayofc 
pas une connoifTance fuffifante des revenus de leurs places, fpé- 
cialement des biens de leurs Chapelles. Depuis plufieurs années ils 
éludoient de rendre compte de l'adminiftration de leur Cor-nmu- 
nauté. D'ailleurs, le Chapitre faifoit déjà à deux d'entre eux, une 
gratification (2) annuelle ôî intéreffante, moins à titre de befoin 
que par des confidérations (2) particulières, & il n'avoit jamais 
manqué dans aucune occafion de marquer fa bienfaifance , fpécia- 
lement pour fes Chapelains -Vicaires. 

C'eft pourquoi le Chapitre a cru devoir leur demander un état 
exact des émolnmens attachés à leurs places, avant que de répon- 
dre à leurs Requêtes. Ils refuferent (3) avec fierté , de fatisfaire 
à cette jufte demande, fous le faux prétexte 'qu'ils n'ont aucuns ti- 
tres des biens qui leur appartiennent, comme s'ils n'avoient pas, 
du moins, les renfeignemens des biens de leur Communauté & de 
ceux des Chapelles , de même que les pièces qui conftatent les ré- 
tributions qui leur font affe&ées. La véritable raifon de leur refus, 
c'eft qu'ils fçavoient bien que la condition de la plupart d'entr'eux , 
eft plus que fuffifante & même aifée , & qu'ils vouloient fatiguer les 
Chanoines par leurs clameurs, dans l'efpoir que l'éclat & les défa- 
grémens d'un procès de fupérieurs à inférieurs, les détermineraient 
à leur céder fans autre examen & fans caufe. 

Ils ont donc engagé le combat fans s'embarraffer des fuites rui- 

(1) Dans les Requêtes que les Grands Chapelains - Hauts-Vicaires ont préfentées au 
Chapitre, les plus riches, même ceux dont les places valent depuis 1000 l.jufcju'à ijool. 
entendoienr avoir une augmentation proportionnée au prix des grains de 1C48 à 177/. 

(2) M e . Longuet, Chapelain-Vicaire, à qui le Chapitre donnoit 120 liv. par anà caufe 
de fon grand âge , awit déjà un fort de cent piftoles , & s'e'toit démis d'un Bénéfice fimple 
en faveur d'un de fes neveux. M e . Hazard recevoit du Chapitre une gratification annuelle 
de 180 liv. 8c fans cet avantage , fa place lui valoit plus de 800 liv. 

(3) Les Chapelains-Vicaires dans leur avertifTement du JZ Mars 1778, conviennent iç 
la demande du Chapitre, & même de leur refus. 



Jneufes d'une entreprife dans laquelle il leur eft impoffible de ne pas 
fuccomber. Et parce que le Chapitre, à bon droit, mécontent d'eux 
tous, en général &en particulier, a fufpendu les grâces" pécuniaires 
qu'il aimoit (i) à faire, ils ont qualifié cette forte de Marance, 
qu'une fage police prefcrit de vengeance haffc\ on répond à cette 
nouvelle infulte que des Supérieurs ne fe vengent point; mais que 
dans la circonflance, ils ne dévoient pas à des inférieurs réfra&aires, 
des faveurs fpéciales, qui font le prix du zèle ôc de l'attachemenr. 

11 étoit indifpenfable de tracer ici .tout Je plan de l'état confti- 
tutif des Grands Chapelains-Hauts-Vicaires, & comme l'hiftorique 
de leurs procédés & de leurs difpofitions dans la conteftation 
préfente , afin d'oppofer la vérité au roman qu'ils ont compofé , & 
qui eft aufli dépourvu de vraifemblance que le Chapitre eft fondé 
en preuves. 

On le répète, & on peut le lire prefque à chaque page de leurs 
écrits (2). Tout l'échaufadage de leur procédure pofe fur deux 
abfurdités également frappantes. i°. Ils foutiennent qu'en leur qua- 
lité de Hauts- Vicaires, ils ne font pas obligés de fupplier les Chanoines 
légitimement empêchés. 2°. Ils prétendent qu'en la même qualité de 
(Vicaires, ils font co-propriétaires de la menfe canoniale, & qu'ils 
ont droit à une part égale à celle des Chanoines, dans toutes les 
dinributions qu'ils reçoivent. 

Toute fimple & toute péremptoire que foit la réfutation (3) que 
le Chapitre leur oppofe , il ne lui a pas été poffible d'abréger, 
parce que les Chapelains- Vicaires ont cherché à brouiller toutes 
les idées ^ & fefont embarrafle's dans une multitude de fuppofitions 



(1) Combien de conclurions capitulaires dépoferoient gici que le Chapitre n'a pu 
faire que des ingrats par fes bienfaits multipliés .' 

(2) Voye^ le premier & le fécond avertiffement des Chapelains-Vicaires. 

(3) Ce feroit bien légitimement que le Chapitre fe borneroit à foutenir que les Chape» 
lains-Vicaires font abfolument non-recevables dans toutes leurs demandes, & ce en venu 
des trarJactions & des Arrêts confirmés & exécutés depuis plus de trois cens an** 
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obfcures & captieufes , pour égarer la vérité & la faire perdre de vu£ 

PREMIERE PRETENTION DES GRANDS^CHAPELAINS 

HAUTS-VICAIRES. 

Exemption de faire. les Semaines de Chœur d:s Chanoines légitimement 

empêchés. 

II eft incroyable que les Grands Chapelains - Hauts-Vicaires ayenc 
pu avancer ôc répéter dans leurs écrits (1), que les Chanoines ne 
font pas en poffeffion immémoriale d'exiger d'eux qu'ils faflent leurs 
femaines de Chœur, lorfqu'ils fe trouvent légitimement empêchés. 
Sans doute qu'ils feroient incapables d'afliirer devant leurs juges avec 
ferment, ce qu'ils ont fait écrire auul légèrement; ou bien tout ce 
qui compofe le Clergé de Meaux s'éléveroit tout d'une voix, con- 
tre le parjure. Les plus refpe£lables vieillards dépoferoient qu'ils les 
ont toujours vus fuppléer à l'Autel les Chanoines abfens ou infir- 
mes. Si les certificats que ïçs plus anciens des Chanoines ont don- 
nés de l'ufage confiant de leur Eglife, ne peuvent pas valoir une 
preuve entièrement légale, du moins ne méritent-ils pas l'efpece de 
mépris (2) que les Chapelains-Vicaires fe permettent d'en faire. Ils 
recufent aujourd'hui des témoignages qu'ils ont fouvent invoqués,' 
fur-tout lorfqu'il s'eft agi de leur avancement. Mais ils fourniffent 
eux-mêmes au Chapitre , par les aveux les plus formels (3), la preuve 
complette de la pofleflion qu'ils lui conteftent. 

Ils n'ont pas pu s'empêcher de convenir , qu'il paroît qu'en vertu 
de la tranfa&ion de 1^20, les Grands Chapelains -Hauts -Vicaires 
étoient obligés de faire les femaines des Chanoines. Les Grands 

Chapelains mêmes de ce temps-là, dans la conteflation qu'ils fuf- 

1 . — — > 

(1) Voyez le premier & le fécond avertiiïement des Chapelains-Vicaires, 

(2) Ces certificats fout produits au procès. Les Chapelains-Vicaires n'en parlent qu'avec 
dérifîon, dans leur Avertiflement du ai Mars 1778. 

(3) Voyez le premier avettiffement des Chapelains-Vicaires , du 10 Mai 1776*1 






citèrent au Chapitre, ne nioîent pas abfolument qu'ils fuiïent tenus 
de fuppléer les Chanoines pour les femaines de Choeur, mais ils 
difoient (i) : qu'à tout événement les falaires qu'avoient accoutumé 
leur bailler les Chanoines pour icelles femaines , étaient trop petits & 
nonj'uffijaîitt rémunération pour leurs peines & labeurs s & ils recon-; 
nurent leur obligation, moyennant la rétribution qui fut fixée par 
la tranfaftion (2). 

Les Chapelains-Vicaires d'aujourd'hui ont déclaré fj) en termesi 
exprès , qu'il paroit encore, qu'à différentes époques, leurs pré-r 
déceffeurs ont fait les femaines des Chanoines, mais fans obliga- 
tions & purement de bonne volonté; qu'ils les faifoient eux-mê- 
mes depuis longtemps, & qu'ils auroient continué de les faire, fi 
le Chapitre avoit voulu leur accorder une augmentation de reve- 
nus. Enfin la déclaration par laquelle leur prétendu (4) Syndic a 
annoncé en leur nom, en plein Chapitre, le 10 Mars 1775", qu'ils 
avoient arrêté entre eux de ne plus faire les femaines des Chanoi- 
nes , n'eft-elîe pas une roconnoifTance bien authentique de l'ufage 
où ils étoient de les faire ? 

Ainfi de preuves en preuves & d'aveux en aveux ils font réduits à 
ne pouvoir nier la poffeffion des Chanoines; mais leur refïburce eft 
de les dénoncer à la Cour {5), comme pofrefTeurs de la plus 
mauvaife foi. 

Selon leur langage toujours défobligeant , le droit que le Chapitre 
défend, n'eft autre chofe qu'une ufurpation manifefte, un abus d'au- 
torité, pour leur impofer le joug de la fervitude la plus onéreufe, 



(0 Voyez la procédure de ijîo , citée par les Grands-Chapelains-Hauts-Vicaires, dan* 
leur premier Avertiffement , du 10 Mai 1776. 

(2) Voyez l'extrait delà Tranfacliohde ifio , à la iïn de ce Mémoire , n. c. 

(5) Voyez le premier & le fécond Avertiflèment des Chapelains- Vicaires. 

(4) La Communauté des Chapelains-Vicaires n'a jamais eu de Syndic , & Me le MairJ 
qui en eft le Receveur , n'a pas dû fe qualifier de ce nom. 

(5) Voyez le fécond Avertiflèment des Chapelains-Vicaires , du 21 Mars 1778, 



Cependant 11 eft prouvé, d'après le célèbre Wan-Efpen (1), que 
le droit que les Chapelains -Vicaires qualifient de vexation & de 
tyrannie, eft conforme aux difpofitions des Conciles (2), & aux 
décidons des plus fages Jurifconfultes (j). C'eft le droit commun, 
celui de toutes les Cathédrales qui ont des Chapelains , des Vicaires ,' 
& des Prêtres fécondaires , fous le nom de Sémi-Prébendiers. On 
peut invoquer un grand nombre d'Arrêts (4) qui ont confirmé ce 
droit, &. notamment ceux qui ont été rendus pour les Eglifes de 
la Sainte Chapelle de Paris, de Senlis, de Clermont en Auvergne, 
êc d'Alby. La Métropole de Paris a des Vicaires qui fuppléent les 
Chanoines infirmes , ou légitimement empêchés. 

Il n eft peut-être point d'Eglife qui l'oit plus fondée que celle 

£ — — . ^ 1 — — , — 

(1) Tom. 1 , page 48 , des Ouvrages de Van-Efpen & Quia tamen non nunquàm contiugit in 
t> Ecclefiis , prœfcrtim Cathedralibus ut Çanonici aliis negociis Ecclejîœ diflratti , Officia pet fe corf 
» gruenler perfolvere nequear.t, nullatenhs improbandum ut aliquos Vicarios affamant qui Canonico» 
ag rum vicss fuppleant & in perfolvendis Divinis Laudibus Canonicis adjutores accédant t>, 

(2) Le Concile de Cologne , en i J 36 , y> attendant Vicarii quod Canonicis adjutores accédant î 
» hurum nimiriiim vice qui vcl ex adversâ v alctudinè 'dctchù vel ncgotiis neceffariis avocati interejft 
» non poffuntyj. On trouve les mêmes difpofitions dans plufieurs Conciles du quatorzième 
8c du quinzième fiècles, 

(3) Les Décrétales ,1.1, tit. 18 , De Ojjicio Vicariorum , cum Vicarii teneantur Perfonis 5c 
Ecclefia deffervire. Bouchel , dans fa Bibliothèque Canonique , pag. 220. 

(4) Arrêt de la Cour , contre les Chapelains de la Sainte Chapelle de Paris , du 10 Sep« 
tembrei4i3, tom. 2 des Mémoires du Clergé , page 137;. » Sacrificulis £• ajfeclis qui 
tê 'Sacris fodaiuiis veluti fupphmenlo cffe f oient , neque in cède Sacra fedes , neque fecretario 
» locus attribuendus efl , Bénéficia enim ajfctlis , obnoxio quidem illofcj nobiliori funflivrii atqut 
» ideo prop'e Dominis , ijjuris alque honoris convenu. Adfcriptitiis verb, quafique famulantiblts 
3) non item. Et ita Curia dielum voluit Bdfdicani Sacelli facrificulis & affedis ». Arrêt de la 
Cour , du 27 Février 1667 , Jorunal des Audiences , qui ordonne , contre les Semi-Prében- 
dés de l'Eglife de Senlis, qu'au défaut d'un Chanoine, pow faire l'Office, un des Semt* 
Prébendes le ferait pour lui. Arrêt de la Cour , contre les Semi. Prébendes de Clermont, du 20 
3uin 1769, quiordonne que les Semi-Prébendes qui fe trouveront en tour pour fuppléer les hebdo* 
mades des Chanoines malades , abfens ou légitimement empêchés , feront tenus de s'en acquitter , 
fans qu'en aucun cas ils puiffent , fous quelque prétexte que ce fait , exiger la jujiificuion ou noti- 
fication des caufes défaits empêchements , fauf à eux , dans le cas qu'ils penj croient que lefditf 
tmpêehemcns ne foient réels , à fe pourvoir par-devers le Chapitre , qui y pourvoira fuivant l'exi- 
gence des cas. 

de 
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de Meaux, à juftifier l'ufage où elle eft depuis plus de foo ans; 

d'avoir des Vicaires. Ce fut une nécefïité d'en établir au commen- 
cement du treizième fiècle, parce qu'alors, non -feulement il y avoit 
moins de Chanoines, & que plufieurs Prébendes n'étoient point 
facerdotales , mais encore parce que les Chanoines fe portoient dans 
les Paroifles qui appartiennent encore au Chapitre , pour y faire 
les fondions Curiales. Ce befoin a continué depuis , parce que 
plufieurs Chanoines font occupés à des emplois intérelTans (1) , & 
que lesLoix Eccléfiafliques & Civiles, légitiment leurs abfences (2): 
Rien n'eft mieux conftaté que l'inftitution des Vicaires dans l'Eglife 
de Meaux. La Chartre autentique (3) de cette inflitution , en 1236 , 
ne peut pas être entendue des Bas-Vicaires, comme ont cru d'abord 
pouvoir (4) le dire les Hauts- Vicaires ; puifqu'elle énonce les Vi- 
caires que l'Evêque a inftjtués, & a toujours nommés depuis, con- 
curremment avec le Chapitre. D'ailleurs les Bas- Vicaires furent éta- 
blis (j) tels qu'ils font en 1 j 84. , par le Chapitre feul , à qui il appar- 

(1) D'après leConciJe de Trente, SelT. 11 , De Sacrificio Mijpe. Ce n'eft pas feulement 
pour célébrer l'Office du Chœur que les Chanoines font établis , mais encore pour fervir 
l'Eglife de tous leurs talents. Enormiter errant , dit Van-Efpen , qui totuin Canonicorum 
Oflcium in Cola Divini Ojjicïi perfolutione confijiere credunt: Canonicus nomen ejl Ojfïcri operis 
6" militia CUricalis. 

(i)C'eftavec autant d'injuftice que d'indécence que les Chapelains-Vicaires fefont per- 
mis dans leurs écritures du 10 Mai 1776 , & du 21 Mars 1778 , de traduire les Chanoines 
de Meaux , comme des Etres oififs & inutiles, qui cherchent à s'affranchir de leurs plut 
indifpenfables obligations, puifqu'ils font témoins tous les jours qu'il en eft un grand nom- 
bre , qui leur donnent l'exemple' de I'affiduité aux Divins Offices , & qu'ils favent que ,' 
fans compter ceux qui font retenus auprès du Prince pour le fervice de fes Chapelles , il en 
eft qui fe dévouent avec zèle au miniftère de la conduite des âmes , & des Communautés 
Religieufes: que d'autres font choifis pour l'adminiftration fpirituelîe & temporelle des 
Hôpitaux ; qu'enfin il eft de droit que l'Evêque en appelle auprès de lui pour l'affifter dan* 
le gouvernement defon Diocèfe. 

(}) Voyez la chartre delijô", à la fin de ce Mémoire , n. 3. 

(4) Dans leur fécond AvertifTement. 

(J) Chartre de l'inftitution des Bas-Vicaires , produite au procès. 

C 
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tient feul de les choifir. Ce font donc les Hauts-Vicaïres que la Char- 
tre de 1236 a inftitués, les mêmes que les Grands Chapelains-Hauts« 
.Vicaires d'aujourd'hui) du moins en leur qualité de Vicaires: car ils 
ont deux qualités , celle de Chapelains perpétuels , ôc celle de 
Hauts-Vicaires, mais qui font tellement indivifibles , qu'il leur eft 
défendu , par l'Arrêt de 170J , de les féparer. 

Les fondions qu'ils ont à remplir font bien déterminées , & par le 
nom de Hauts-Vicaires (1) qui leur eft imprimé , & par le befoirt 
qu'ont les Chanoines d'avoir des aides pour les fuppiéer , 6t parla 
Bulle de Clément VII où elles font fpéciliées mot à mot. On voit 
dans cette Bulle à laquelle la Cour a donné la fancYion légale (2) par 
fon Arrêt de 1705 , que les Hauts-Vicaires étoient déjà Chapelains- 
Vicaires avant cette Bulle, tenus de célébrer les Méfies au grand Autel 
dans le cours des femaines , indéfiniment;, 6c de fupporter la plus 
grande partie du poids des OiBces. La fupplique de l'Evêque 6c du 
Chapitre adrçflce au Pape, 6c vifée dans fa Bulle, eft conçue en ces ter- 
mes (j) :Pi-rpetui Capellani, Majores Vicarïi nuncupar : ,mijliï adMajus 
Aliari'ptr hcklomaJas ceUbrarc , hori ■ s aç nolurnis inrc 

acpro majorï parte pondus Ecclejîx.in Officni-uio fujliati'fi tenegipuf., Et 
tous ces termes, quand on veut de bonne' foi 'entendre 6c traduire 
le Latin , fignilient que les Chapelains perpétuels , appelles Hauts- 
Vicaires ,■$ font- tenus de célébrer les Mufles, au grand Autel dans le 
'CavttÛ 'dés Tentâmes.- LVxpr'eflion ' latine ,'fer hcb<Lom.uLis , étant 
Iov ' ■ 11 !;iiniment, ne peut pas' fignifier que les Chapelains- 
Vica'res ne font tenus que de faire leurs femaines feulement : mais 
1 

f , ) 'Majora . Vicj.ru , placés dans les haut? ,-<l..'<: ; , a la nuits des Chanoines paur les 

: d U1S [ç f, -. 

.(a) La Bulle de Clément VII acte citée Se connrméppat la Cour , dans fon Arrèi ds 
i ■ ij. Elle a itc employée depuis dansiin Arrêt du Confeil du Roi , en 1714, contre un 
( ■ ' : daia Haut- Vicaire de Meaux. 

ez l'extrait de. k, Huile de Clément VU , à h fui de >. e Mémoire , n. 4. 



elle figrnfienéceflàirementcO qu'ils font tenus de fa'vre les femaines 
dans tous les cas requis, d'une manière indéfinie.. D'ailleurs le fêns 
de cette locution a été bien fixe , par la pratique confiante de près 
de 4.00 ans (2). ' N'eft-il pas évident encore que fi les Chapelains- 
Vicaires n'avoient été aftreints qu'à fe trouver aux Offices , ôc à cé- 
lébrer la Méfie au grand Autel à leur tour , comme les Chanoines,' 
on n'auroit pas pu dire qu'ils étoient chargés du poids de la. plus 
grande partie du fervice de l'Eelife ? 

C'eft la confidération de ces charges qui a déterminé le Pape , 

. ' ' ' 

comme il le dit lui-môme (3) dans fa Bulle, à confommer l'union' 
des Chapelles aux Vicairies , & à dénaturer les titres des Chapelles, 
enferte qu'elles ne fu fient plus fujettes à réfignation , permutation ni 
prévention , afin d'en faire la dotation fixe &, irrévocable des Vi- 
caires , & d'affecter à jamais ces places aux Elevés du 6as-'Chceur de 
l'Eglifede Meaux. 

Nous avons déjà obferveV que les Chapelains-Vicaires perfévérerent 
dans l'acquit de leurs devoirs pendant plus de 200 ans, & qu'ils en- 
tieprirent, pour la première fois, de former- des prétentions con- 
tre le Chapitre, au commencement du feizième fiècle. On a vu aufïî 
qu'alors ils ne nioient pas absolument qu'ils fu fient tenus de faire les 
femaines des Chanoines , & qu'ils fe plaignoient plutôt de la modi- 
cité des falaires. Par une tranfaûion , du 13 Novembre i£20, ho- 
rhologuée aux Requêtes du Palais le 24. du même mois, ils fe recon- 
nurent obligés de faire les femaines des Chanoines qui fe trouvé- 
es) C'eft ainfique toutes les règles de la latinité preferivent de traduire une expreffion 
indéfinie. 

(1) On voit que depuis leur inftiuttion les Chapelains-Vicaires ont fuppléé les Cha- 
noines , avec une exactitude égale à l'intérêt qu'ils y avoient , & dans l'intervalle de quatre 
ïiècles , où ils ont agité d'autres objets , on ne peut citer que trois ou quatre accès d'hu- 
meur, où ils ont feint de refufer le fervice. 

(3) Talibus fupplkationibui indlnari. Voyez l'extrait de la Bulle de Clément VII , à la 
fin de ce Mémoire , n. 4, 

Ci] 
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roient empêchés ; moyennant une rétribution de 30 fols, que chaque 
Chanoine qui fe faifoit fuppléer , devoit payer de fes propres deniers. 
Les Grands Chapelains - Hauts - Vicaires eflaient d'argumenter 
contre le Chapitre d'un certain Arrêt (1) provifoire qu'ils citent 
de 15*5 8. Ils auroient dû rapporter cet Arrêt, puifqu'ils l'oppofent 
au Chapitre qui n'en connoît pas les difpofitions ; mais de la manière 
dont ils en parlent eux-mêmes , elles ne font nullement contraire» 
aux droits du Chapitre. Ils ne difent pas que la tranfa£Uon de î^o 
ait été attaquée par cet Arrêt , ce qui cependant eût été néceffaire 
pour les décharger de l'obligation de faire les femaines des Chanoi- 
nes dans les cas de néceflité. Si quelques Chanoines d'alors fe difpen- 
foient fans caufe de l'affiftance aux divins Offices , & exigeoient des 
Chapelains-Vicaires de les fuppléer , fans leur donner la rétribution 
qui étoit d'ufage, la Cour a dû enjoindre aux Chanoines de faire 
le fervice de l'Eglife dont ils font tenus , & de ne plus contraindre 
d'autorité , & pour fomme modique , les Chapelains-Vicaires à faire 
leurs femaines ; mais cette injon&ion dont ils voudroient ici fe pré- 
valoir , n'excluoit pas le cas de néceffité , au contraire , elle le fuppo- 
foit & l'admettoit ; puifque la Cour vouloit que la rétribution ne 
fût pas trop modique , & qu'elle ne s'élevoit que contre la négligence 
des Chanoines , & les voies de fait qui emportent abus & vexation. 
Il eft avéré que cent ans après cet Arrêt provifoire , cité par les 
Chapelains-Vicaires , ils faifoient toujours les femaines des Chanoi- 
nes légitimement empêchés. On lit dans les aftes (2) capitulaires de 
1638 qu'ils recevoient alors cinq livres pour la femaine du Chanoine 
qu'ils fuppléoient. Dans la conteftation qu'ils fufcitèrent en 1639 , 
iJ ne fut nullement queftion (j) des femaines de Chœur. Même alors 

(1) Procédure de 1J?8, citée par les Chapelains-Vicaires , dans leur Avertiffement 
du 10 Mai 1775. 

(a) Aftes Capitulaires de la Police du Chapitre , de 1638. 

(30 Conteftation de 1^30 , tapportce dans les écritures du Chapitre 8c des Chapelain!» 
Vicairei, 
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plus modeftes qu'aujourd'hui, s'ils firent auiïi beaucoup de bruit, ce 
ne fut pas pour demander un partage égal avec les Chanoines , mais 
feulement une augmentation de rétributions , fous prétexte que les 
émoluments de leurs places étoient trop médiocres & infurfifants. 
Le Chapitre, pour faire cefler leurs clameurs, & par amour de la 
paix , leur accorda un accroiffement de 4J liv. , qu'ils ne durent qu'à 
fa libéralité (2) , ainfi qu'il eft expreflfément porté par la tranfadion 
de ce temps-là. 

C'eft ainfi que furent terminées les premières entreprifesdes Grands 
Chapelains , Hauts-Vicaires , contre le Chapitre ; mais un efprit d'in- 
quiétude & d'infubordination s'étoit emparé de leur Communauté, 
& devoir l'agiter encore long-temps. A peine la tranfaftionde 1639 
fut-elle fignée, qu'ils conçurent de nouveau le deflfein d'un immenfe 
procès. Dès le 14 Juin 1645 , ils avoient obtenu une commiffion Cj) 
en la Cour , par laquelle on voit qu'ils portèrent leurs prétentions 
jufqu'aux derniers excès. Peu s'en fallut qu'ils ne fe miflent au*defTus 
des Chanoines ; ils/e préfenterent du moins comme leurs égaux. Le 
détail de toutes les demandes qu'ils formèrent, n'appartient pas à la 
queftion des femaines que nous difcutons dans cette première partie 
de la caufe. Il fuffit de dire ici qu'ils prirent des lettres de refcifion 
contre la tranfa&ion de 1635) , & qu'ils demandèrent formellement 
d'être déchargés de faire les femaines des Chanoines à l'avenir. 

Comme l'affaire étoit très-confidérable par tous fes objets , elle 
fut inftruite de part & d'autre avec le plus grand foin (4). L'Arrêt du 



(1) Voye2 l'extraitdela Tranfattion de 1S39 , à la fin de ce Mémoire ,n. 6. 
($) Procédure de 164 j , employée par le Chapitre , dans fa première Réponfe aux 
Ecritures des Chapelains-Vicaires. 

(4) Il faut dire cependant que le Chapitre n'ayant pas alors fes archives dans le bon 
ordre où elles font maintenant , n'a pas fait valoir tous les titres qu'il produit &qu'il em* 
ploie dansfa détente actuelle. 
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*4 Juin i 648, dont la groffe eft rapportée parles Chapelains-Vicaires ~, 
vife toutes les pièces de la procédure. Il y eut un appointement en 
droit, des dits & contredits refpe&ivement fournis. Enfin M. le Pro- 
reur-Général prit l'inftance en communication , & donna fes con- 
clurions. 

La Cour fut donc infîruite, & prononça en très-grande connoiffance 
'de caufe. Or, que dit fon Arrêt ? En voici le difpofkif : dit a été 
que la Cour , Jur les demandes des Grands Chapelains , enjemble 
fur Icjditcs lettres de refcijîon , a mis & met les Parties hors de Cour 
& de procès. Donc les Grands Chapelains - Hauts-Vicaires , font 
reftés , après l'Arrêt de i 64.8 , ainfi qu'ils étoient avant, obliges de 
faire les femaines des Chanoines légitimement empêchés, puifque , 
par cet Arrêt, ils ont été mis hors de Cour fur leur demande for- 
melle à fin d'en être déchargés. 

On verra dans les réponfes (0 du Chapitre aux obje&ions des 
Chapelains-Vicaires fur le fait des femaines , l'abus qu'ils veudroient 
faire d'une claufe particulière de l'Arrêt de 1648,., & l'interprétation 
infoutenabîe qu'ils lui donnent. 

L'augmentation des rétributions des Grands- Chapelains- Hauts- 
Vicaires , confemie par le Chapitre , dans l'Arrêt de 1 648 , auroit dû 
"affurer pour toujours fon repos , fi le befoin & la médiocrité de leur 
fort àvoittoujoursété,ainii qu'ils le difent, le véritable motif de leurs 
réclamations. Ce ne fut pas pour obtenir des fecours ni pour s'affran- 
chir de la fonction des femaines, mais pour fatiguer perpétuellement 
le Chapitre, qu'ils le rirent affigner (2) au Bailliage de Meaux en 
167 3. .-La caufe ayant été évoquée aux Requêtes du Palais , le 
Chapitre ne la termina pas par une tranfaction qui n'étoit pas un 

(0 Voyez la quatrième Objection des ChaçelainsrVicaires fur le fait des femaines , 
>e 31 de ce Mémoire. 

{%) Procédure de 1675 , citée par le Chapitre , dans fa première Réponfe aux Ecritures 
des Chapelains-Vicaires. 
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frein fuffifant pour arrêter les Grands Chapelains - Hauts-Vicaires ; 
il les fit débouter de> leurs demandes , & condamner à tous les dé-, 
pens; mais cette condamnation même n'a pas été capable, en les 
muldant , de les corriger de la manie des Procès. Dès le commen- 
cement de notre fiècle , ils drefTerent de nouvelles batteries , ôc atta- 
quèrent le Chapitre avec plus d'animofité que jamais. 

Iv Arrêt fo'emnel de la Cour qui eft intervenu en 170$ , & dont 
les Grands Chapelains - Hauts- Vicaires ne veulent (-5) pas qu'on 
renouvelle aujourd'hui les (liges & importantes difpofuions , n'eft 
nullement étranger à la queflion préfente', quoiqu'il leur.plaife de 
le prétendre. 

Il eit vrai qu'il ne prononce pas textuellement que les Grands 
Chapelains -Hauts -Vicaires font tenus de fuppléer au grand Autel. 
pour laMefTe du Chœur, les Chanoines infirmes ou légitimement 
empêchés , parce que , dans cette fixième guerre des Chapelains- 
Vicaires , ils n'avoient pas formé la demande expreffe à l'effet d'en 
êire déchargés. Mais il étoit très-vifible qu'ils affedoient l'indépen- 
peniance dans tous leurs écrits. Ils demandoient plusieurs préroga- 
tives, & fpécialement qu'il fût défendu aux Chanoines de les em- 
ployer dans aucun ade fous le nom de Vicaires qui paroît leur dé- 
plaire infiniment encore aujourd'hui, qu ils fupprim^at dans tous les 
Regiftres de leurs affaires, & qu'ils n'ont articulé que deux ou trois 
fois dans le cours du procès aduel.' 

Les Juges comprirent où tendoient les licences & les deffeins des 
Grands Chapelains • Hauts- Vicaires , & fur les conclurions de M. 
le Procureur-Général , il leur fut enjoint de procéder toujours fous 
le nom collcdif de Grands Chapelains -Hauts- Vicaires, & de fatis- 
fr.ire à toutes les fondions du Chœur dans le cas de néceiîité , par 
conséquent de fatisfaire à celles des Chanoines qui en ont certaine- 

(i)Conclufior,5 formellement prifes' par les Chapelains-Vicaires, dans leur Avertii- 

fement du 10 Mai 177G. 
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ment à remplir dans le Chœur , & qui peuvent être légitimement 
empêchés. 

Ils conviennent eux-mêmes, qu'en vertu de l'Arrêt de 1705* (O, ils 
font tenus de fuppléer le Bas-Chœur , & de fatisfaire à tous les Offices 
du Chœur. Par quelle inconcevable bifarrerie rcfufent-ils , dans le 
cas de nécefïité , de fatisfaire à la fon&ion de la Méfie du Chœur 
qui eft celle qui importe le plus , qui leur profite le plus , & |qui les 
honore le plus ? 

On ne peut expliquer comment ils fe font portés à renouveller 

les prétentions de leurs Prédécefleurs , que par la raifon , que comme 

eux, ils ont perdu de vue leur qualké conftitutive : ils voudroient 

n'être que Chapelains, & ils font eflentiellement Vicaires. C'eft 

depuis plus de jog ans leur qualité prédominante dans l'Eglife de 

Meaux. On doit même dire qu'ils ne font plus Chapelains de la 

même nature qu'ils étoient avant l'union des Chapelles aux Vicairies, 

puifqu'jls ne peuvent plus les réfigner ni les permuter. Les titres de 

ces Chapelles font devenus de véritables Offices fervitoriaux qui 

doivent être conférés aux Elevés du Bas-Chœur. Si des baffes ftalles 

ils montent dans les hautes par honneur (2) pour le Sacerdoce , & à 

la fuite des Chanoines, pour les fuppléer dans le befoin , ils ne 

ceflent pas d'être Miniflres fecondaires, Defferviteurs (3) de l'Eglife, 

& fournis à l'obéifTance du Chapitre , leur Supérieur. 

L'Arrêt provifoire de la Cour, du ij Mai 177^, en les ren- 
voyant à leur devoir , auroit bien dû leur deffiller les yeux & leur 

(1) Arrêt de 1705 , produit en entier au procès, & par extrait à la fin cfe ce Mémoire , 
n°. 8. 

(2) C'eft par la même confidération que le Chapelain appelle le Chapelain Fiddium , 
dans l'Eglife de Meaux, monte dans les ftalles hautes lorfqu'il officie aux obits , parce 
qu'il eft cenfé fuppléer les Chanoines. 

(3) Dejfervitorii Ecckfia , comme il eft dit dans plufieurs Conciles , & comme on Ht dam 
la Chapelle de Saint Sébaftien , que Me Jean le Maire n'a obtenu qu'avec fa qualité de 
Grand-Chapelain - Haute- Vicaire, 

faire 



faire redouter la condamnation définitive & difpendieufe que le Cha- 
pitre auroit voulu leur épargner. 

On feroit infini, dans la feule difcuffion de cette première partie , 
s'il falloit reprendre toutes les fubtilités ôctous les fubterfugesqueles 
Chapelains-Vicaires ont employés. On fe contentera de répondre à 
quelques objections recueillies exactement de leurs écrits , qui , 
quoique moins abfurdes que les autres, font aufH faciles à réfuter. 

OBJECTIONS SUR LE FAIT DES SEMAINES. 

PREMIEREOBJECTION. Les Grands Chapelains Hauts 
Vicaires 0) prétendent qu ils font auffi anciens dans l'Eglife de 
Meaux , qwe les Chanoines mêmes; que c'efl: en leur qualité de 
Chapelains, & non pas comme Vicaires, qu'ils officient au Grand 
Autel /are proprio , ainfi qu'ils le difer.t, & non jure alieno; que ce 
qui prouye que c'eil leur droit propre , c'efl: qu'ils font leur femaine de 
chœur pour leur inflallation & à leur tour, de même que les Chanoi- 
nes ; enfin , que s'il paroît qu'à différens temps ils ont fait les femai- 
nes des Chanoines , ce n'eft point à titre de devoir & d'obligation , 
mais par un pur effet de complaifance , & parce qu'ils en ont été priés. 

REPONSE. Les Chapelains-Vicaires , en leur nom de Chape- 
lains, feront remonter leur [origine à telle époque qu'il leur plaira. 
Ils honoreront , s'ils veulent , la piété des Comtes de Champagne , en 
les reconnoiffant pour leurs feuls fondateurs," afin d'avoir la petite 
méchanceté (2) de reprocher au Chapitre , de ne pouvoir pas prendre 
cette qualité. Cependant on feroit tenté de préfumer que , dans l'ori- 
gine des chofes, les Chapelains ont pu être -ce que funt dans les 



[1] Voyez le premier & le fécond AvertilTement des Chapelaias-Vicaires. 
{>] Voyez le fecood Ayemfferaem des mêmes. 

D 
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Monafteres , les Frères Lais, lorfque les Chanoines vivoient fousle 
régime du cloître & du réfectoire. Mais , ce qui eft très confiant , 
c'eft que dans toutes les chartres de l'Eglife de Meaux, il ne com- 
mence à être queftion de Chapelains qu'en i:2j 1 , & que Saint- 
Gilbert, Evêque de cette Eglife , n'en fait nulle mention dans fon 
partage folemnel des biens de fa Cathédrale, en 1004 (2) ; il ne 
fuffira pas aux Grands Chapelains - Hauts Vicaires, de dire qu'ils 
officient au grand Autel , en leur qualité de Chapelains, jure proprio 
& non jure alïeno. Il faut le prouver par titres , & ce n'efi pas une 
pseuve , mais bien une injure groffiere, que d'avancer gratuitement 
que les Chanoines ont volé (3) les titres. 

On ne voit pas, fur quel fondement, des Chapelains ifoiés fit 
attachés à des Chapelles particulières ou oratoires, qui font hors du 
choeur, ont pu , en leur qualité de Chapelains , avoir le droit d'offi- 
cier au grand Autel du choeur. On voit, au contraire, que dans 
plufieurs Eglifes , c'eft la prérogative des feuls Chanoines. On voit , 
dans l'Eglife de Meaux , que les Chanoines, en admettant par befoin 
les Chapelains-Vieaires pour officier avec eux au grand Autel, ont 
confervé le privilège d'honneur , & fe font retenus le droit & l'ufage 
de couper la femaine aux Vicaires, & d'officier à leur place , lorfqu'il 
furvient une Fête folemnelle dans lafemaine d'un Vicaire. 

Il eft vrai que les Grands Chapelains -Hauts -Vicaires, font leur 
femaine pour leur inftallation [4.], & les femaines de chœur à leur 
tour , & à la fuite des Chanoines. Mais , n'a-t-on pas prouvé que c'eft 
à cette fin qu'ils ont été inftitués Vicaires ? C'eft donc comme Vicai- 

I — 

(1) Voyez la Chartre de I22J 1 , produite au procès par le Chapitre. 
(1) Voyez l'a<fte de partage de Saint Gilbert, à la fin de ce Mémoire , n°. i. 
(}) Voyez le fécond Aveitiffement des Chapelains-Vicaires , du îi Mars 1778. 
(4) Pro fuâ inflalLmone & non projocundo advenm , à l'inftar des Chanoines , ainfi. que le 
prétendoient les Chapelains-Vicaires, dans le procès de 1705. 
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res qu'ils font les femaines de chœur, & par conféquent , jure alicno 

& non jure proprio. Et quand on fe prêteroit à imaginer avec eux 

qu'ils ont pu officier primitivement en leur qualité de Chapelains, il 

n'y a plus de traces de cette gloire antique , depuis près de 400 ans que 

les chapelles unies aux vicairies, ne font plus que des places fubal- 

ternes & abfoluement fubordonnées. 

Il eft très-probable que les Chanoines qui font nés honnêtes , ne 
réquieient pas brufquement & avec dureté les Chapelains- Vicaires 
pour les fuppléer,lorfqu'ils font empêchés. Mais, il n'eft gueres vrai- 
femblable que les Chapelains-Vicaires dans le préjugé qu'ils affe&ent 
d'être exempts de faire les femaines des Chanoines , après avoir effayé 
plufieurs fois de fe fouftraire à ce devoir , fe foient prêtés dans tous les 
temps à fuppléer les Chanoines avec tout plein de complaifance. En 
1385, fuivant la Bulle de Clément VII, ils étoient tenus & non pas 
priés de faire les femaines; fuivant la tranfadion de if20,ils nefurent 
pas priés , mais contraints de continuer à fuppléer les Chanoines. En 
17 5" 3 > le Chapitre ne leur a point adreffé de prière , lorfque par une 
conclufion (ij capitulaire, il a arrêté que l'un d'entr'eux acheveroit 
le tour d'un Chanoine qui s'eft démis de fa prébende dans le cours de fa 
femaine. Peuvent - ils rapporter les lettres de prières des Chanoines 
abfensôc qui ne réfident point, & que néanmoins, ils ne ceffent de 
fuppléer. Les Chapelains Vicaires ont hafardé beaucoup de chofes, 
& ont omis une grande vérité (i):c'eft ce que font eux-mêmes qui ont 
fouvent prié , follicité les Chanoines de leur accorder leurs femaines, 
lorfqu'ils preffentoient qu'ils ne pourroient pas les acquitter. 

SECONDE OBJECTION. La preuve, (3) difent les 



(I) A&eCapitulaire de 175? , produit par le Chapitre. 

£i] Un Grand - Chapelain - Vicaire , feul & ifolé , a pu nier une vérité bien 
conftatce, mais tous les Chapelains-HauisVicaires , enfemble , conftjfï'eroient ttd.e-ci , 
s'ils étaient inte-pellés. 

[3] Premier & fécond Avertiffement des Chapelains-Vicaires, 

Dij 
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Cl apelains -Vicaires, qu'ils ne font pas obligés de faire les femaines 
des Chanoines , même dans le cas de néceffité , c'eft qu'ils ne font pas 
inrabulés, c'eft-à-dire, inferits fur la table des Offices, pour les 
faire , comme il feroit de règle, fi cela droit de droit, ôc en outre , 
qu'il n'en eft que quelques-uns d'entr'eux, qui, par bonne volonté , 
fe font par fois prêtés : c'eft qu'il n'y a point de rétribution fixe & 
déterminée , enfin, c'eft que fi les Chapelains-Vicaires étoient tenus 
de faire les femaines , à la première réquifition des Chanoines , ils 
feroient à la merci d'un arbitraire odieux , le cas de nécelïité pouvant 
être trop fouvent abufivement fuppofé. 

Il eft vrai que le Chapitre n'obfervoit pas de faire (0 intabuler les 
Chapelains-Vicaires pour les femaines des Chanoines empêchés, foit 
parce qu'ils étoient toujours affez empreffés de remplir cet office , fans 
qu'il fût néceffaire de les requérir, foit parce qu'on leur laiffoit la 
faculté de s'arranger entr'eux, pourvu qu'ils fatisfiffent à l'obligation ; 
foit enfin , parce que le Chantre ou le Sous-Chantre, chargés de rédi- 
ger la table des Offices, ne pouvant pas prévoir tous les cas où les 
Chanoines feroient empêchés , ils leur laiffbient le foin d'avertir un 
Chapelain -Vicaire, avec obligation de le payer de leurs propres 
deniers, lorfqu'ils avoient befoin de fe faire fuppléer. 

Il eft vrai auffi qu'on n'affujettit point les Chapelains- Vicaires à 
remplir les fondions des Chanoines chacun à leur tour , mais c'eft par 
ménagement pour ceux qui peuvent être faibles de fanté, ou avancés 
en âge. C'eft auffi pour ne pas retirer du Chœur ceux, qui, mieux 
partagés du côté de h force & de la voix, & plus habiles^dans la 
MuCique , y font plus nécefiaires pour chanter. C'eft la première fois 
qu'ils prennent de l'humeur contre cette pratique dont ils devroient 
plutôt favoir bon gré. 

[ij A la première demande des Chapelains-Vicaires , la table a été dreffée ; mais en leur 
laiflant toujours le loifir de s'arranger entr'eux pour la Méfie du Grand-Autel , de même 
qu'ils font dans l'ufage de s'arranger pour les autres fondions du Choeur. 
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11 n'eft aucunement vrai , que la rétribution qu'ils reçoivent pour 

lesfemaines, n'a jamais été déterminée. Par la tranfaûion de içao, 
les Chanoines étoient obligés de leur donner de leurs propres deniers 
trente fols' pour la femainc qu'ils faifoient fuppléer. On trouve dan3 
les regiftres capitulaires de 1638, que cette rétribution a été aug- 
mentée , ôt qu'ils recevoient alors cinq livres pour lacquit de chaque 
femaine; & lorfqu'en 177J , ils déclarèrent qu'ils n'entendoient plus 
faire lesfemaines, il étoit fixé de leur donner au moins 9 livres, fans 
compter les marques de généroficé & d'amitié qu'ils recevoient des 
Chanoines qu'ils pouvoient fuppléer. 

Quant à l'abus qu'ils fe permettent de préfumer que les Chanoines 
peuvent faire de la prérogative qu'ils ont de fe faire fuppléer dans le 
befoin 5 ils fe réfutent eux-mêmes , lorfqu'ils foutiennent qu'il leur eft 
très- rarement Ci) arrivé aè faire les femaines à leur acquit , ils rendent 
ainfi un hommage involontaire à leur régularité. Les Chanoines ne 
peuvent pas plus abufer , pour s'abnenir fans caufe de faire les femai- 
nes , que pour être réputés préfents aux autres Offices. Ils ne peuvent 
êtredifpenfés que par le droit établi, ou par des raifons bien légitimes 
dont le Chapitre demeure toujours le Juge. C'en à lui à empêcher 
l'abus, fi le cas y écheoit. Ainfi a-t-il été ftatué par la Cour, dans 
fon Arrêt (2) de 1 7% , contre les Sémi-Prébendiers de Clermont en 
Auvergne. « 

TROISIEME OBJECTION. Les Chapelains -Vicaires 
ne s'inquiètent aucunement ni de la tranfactionde 15" 20, ni des autres 
a£tes qui conftatent qu'ils font tenus d'Office, de fuppléer les Cha- 
noines légitimement empêchés. Ils font en éfat de prouver, à ce qu'ils 

[1] Voyez le premier avertiflementdes Chnpelains-Vicaires. 

[2] Ontrouve dans l'Arrêt , cette claufe exprefle : Sans qu'en aucun cas , ils puifTent, 
[les Semi-Prébendiers] fous quelque prétexte que cefoit , exiger la justification ounoti- 
fication des excufesdefdits empêchements , fauf à eux , dans le cas qu'Us penferoient que 
lefdits empêchements ne foient réels, à fe pourvoir par devers le Chapitre, qui y pour- 
voira , fuivant l'exigence des cas. 
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difent(i), que ces a&es font "de nulle valeur, parce qu'ils ont été 
furpris à l'ignorance , ou arrachés par les menaces & par la force. Et 
à ce fujet, ils racontent triftement que leurs prédéceffeurs, foibles (i) 
timides, ont long -temps gémi fous la tyrannie des Chanoines qui 
Jeur fàifoient fubir Japrifon & les traitements les plus durs: qu'ils ont 
preuves en main qu'un de leurs confrères fut emprifonné par ordre du 
Chapitre, en defcendant de l'Autel , au grand fcandale de tous les 
fidèles ; qu'il eft auffi certain que les Chanoines profitèrent des guerres 
des Ànglois & des fureurs de la ligue , pour les dépouiller de leurs 
droits, 6c les forcer à ligner la fatale tranfa&ion de 1520 ; que c'eft 
par une fuite de cedefpotifme affreux, que les Chanoines veulent tou- 
jours les tenir dans la dépendance , en leur impofant \zfcrvitudc de 
célébrer la Meffe pour eux : enfin, que cette prétention du Chapitre 
eft d'autant plus injurie , qu'ils font d'ailleurs accablés de charges aux- 
quelles ils ne peuvent pas fuffire; tandis que les Chanoines fe difpen- 
fent(]) de leurs obligations, continuellement, & fans caufe. 

REPONSE. Le Chapitre eft très-incapable de s'amufer ici de la 
ridicule & bien originale compofition des Chapelains Vicaires ; il a 
plutôt à déplorer les fuites fâcheufes de leurs rêveries , fans compter 
lesdépenfes énormes qu'entraînent les longueurs de toutes leurs dé- 
clamations; il ne fauroit voir avec indifférence que leurs aigreurs 
offenfent la religion, & que le Service Divin n'en peut que fouffrir , 
parce qu'il eft très-rare de bien faire, ce qu'on ne fait pas bien vo- 
lontiers. 

F ' " 

f ij Voyez le fécond Avertiffement det Chapelains-Vicaires , où ilsmenacent le Chapitre 
de produite les aûes qui conftatent les violences Se les duretés des Chanoines , à leur 
égard, 

[ï] Certes, il eft mal aifé de comprendre que les Grands-Chapelains-Hauts-Vicaires , 
ayent jamais été auiïi foibles 8c auffi faciles à intimider , qu'on veut bien le dire , quand 
on les voit dans tous les temps, s'élever avec fierté contre les Chanoines, les plaider fur 
toutes fortes de chefs , & fe permettre contr'eujc les bravades §ç les farcafmes les plu» 
haTdis. 

[l~\ On atéponduàcette calomnies, outrageante. Pag. ï j ,note pve r.'ùie Je ce M„ : nuire, 
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Il efl très-vifible que les Chapelains-Vicaires n'ont d'autre but que 
de re:.dre odieux le régime du Chapitre, & de jetter de la défaveur fur 
fa caufe. Mais, leur adreffe ne fe trouve pas en proportion de leurs 
difpofitions méchantes. Les abfurdicés & les contradictions dont leur 
roman fourmille, en font la réfutation bien complette. 

Les Grands Chapelains -Hauts -Vicaires, de 15:20 , déclarent 
dans leur tranfaction qu'ils ont figné de leur bonne & libérale volonté , 
fans aucune for ce , fraude ^jèduclion ou contrainte. Les Grands Chape- 
lains Hauts Vicaires, de 1776, foutiennent le contraire ( 1). Auxquels 
faut-il croire ? fuivant la chronologie des Hauts Vicaires modernes , 
c'eft pendant les fureurs de la ligue, que le Chapitre a arraché de 
leurs prédécefleurs la fignature de la tranfaction de 1520, & il eft 
vérifié que la ligue n'a éclaté que fous le malheureux règne de Henri 
III, plus de quarante ans après la tranfattion... Faut-il croire auffi 
fur la parole des Vicaires modernes , que les Chanoines , plus terri- 
bles pour eux que les Anglois même qui défoioient la France dans les 
quinzième & feizième fiecles , ont profité des troubles de ces guerres 
pour les dépouiller & les réduire en fervitude t Comme s'il n'étoit pas 
confiant (2), que le Chapitre a été la viclime de ces défolations 
encore plus que la communauté des Chapelains- Vicaires. . . . C'eft une 
grande indifcrétion de leur part, d'offrir de prouver que quelques- 
uns de leurs confrères ont été emprifonnés par ordre du Chapitre , en 
defcendant de l'Autel. Vraifemblablement, ce ne fut point pour les 
forcer à fuppléer les Chanoines, puifqu'ils venoient peut-être de 
s'acquitter de ce devoir. Les Chapelains-Vicaires auroient dû taire 
des actes de Police dont ils exagèrent la rigueur, falfifient (2) les 



[i~\ Premier & fécond Avertiiïement des Chapelains-Vicaires. 

[2] 11 eft facile de vérifier par les anciens comptes du Chapitre qu'il a perdu des objets 
de biens confidcrables , foit dans les guerres des Anglois, foit dansles troubles de la Ligue. 
La ville de Meaux a été autant qu'aucune autre , le théâtre des fureurs du Calvinifme. 
(j]C'ellfpcdaleniemenio'i8 <3c itfio, que l'OffirialUé du Chapitre de Meaux a été 
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dattes, & diflimulent le motif, & qui prouveroient feulement que 
la communauté des Grands Chapelains Hauts- Vicaires -n'eft pas 
plus exempte que les autres d'avoir des fujets difcoles , & que le Cha- 
pitre ayant droit de correction fur eux , il a été quelquefois obligé de 
l'exercer conformément aux règles preferites. Enfin, ils font bien 
in;uiîesd'accufer*ies Chanoines de les furcharger de fonctions, tandis 
que le Chapitre entretient à grands frais un bas -choeur qui fupporte 
plus qu'eux la peine du chant ; qu'ils ont un jour de repos par femai- 
ne , & des vacances qui ne leur font jamais refufées , & que de plus , 
Us ne font point fujets à la ponctuation comme les'Chanoines, pour 
le grosde leurs revenus, mais feulement pour la rétribution journalière 
des 1 3 fols 2 deniers re'galés par chaque office , & pour l'affiftance aux 
obits. Mais , telle eft la maladie de ceux qui s'obftinent à foutenïr une 
caufe injufte , qu'il faut qu'ils impriment un cara&ere d'injuflice à tout 
ce qu'ils difent, 

QUATRIEME OBJECTION. C'eft celle que les Grands Cha- 
pelains- Hauts "Vicaires prétendent tirer de l'Arrêt de 1548 , & qu'ils 
regardent comme leur arme viclorieufe fur le fait des femaines. Ils 
rapportent une difpofidon particulière de cet Arrêt conçue en ces ter- 
mes : la Cour, du conf&ntement des Parties, a ordonné & ordonne, 
que te Chapitre paiera à chacun des Grands Chapelains 1 5 o livres par 
an , en outre le bled & V argent portés par la tranfaclion de 1 639 , 

SANS QU'ILS SOIENT TENUS DE FAIRE LES SEMAINES DES 

Chanoines. C'eft de cette dernière claufe qu'ils concluent que 
l'Arrêt de 1 54.8 les a déchargés de l'obligation de faire les femaines 
des Chanoines, même légitimement empêchés. 

pbligée'de prononcer contre certains Grands-Chapelains-Hauts-Vicaires , & les traces des 
charges Scinformj.ùons fubriftent encore. Lei Chapelains-Vicaires d'aujourd'hui auraient 
pu citer des exemples plus recens de correction , qu'on ne le: croira pas capables d'im- 
prouver, 

KEPOÀ 
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RÉP ONSE. Le Chapitre va démontrer jufqu'à l'évidence , que 

les Grands Chapelains -Hauts -Vicaires , ne peuvent pas conclure 
de l'Arrêt de 11548, qu'ils font affranchis de l'obligation de fup- 
plcer les Chanoines pour les femaines. 

i°.Les Chapelains- Vicaires "demandent formellement dans tou- 
tes leurs écritures à être reçus tiers ■ oppofants à l'exécution de la 
difpofuion, qu'ils rapportent ici de l'Arrêt de 1648 , & invoquent 
en même -temps une parcelle de cette même difpofition qu'ils ex- 
pliquent ï leur manière. Il faudroit du moins être conféquent } 
quand on ne fe pique pas d'être jufte ; & il n'y a point d'apparence 
que la façon des Chapelains -Vicaires de fyncoper l'Arrêt de 
la Cour , foit accueillie. 

2 . Ils ne feront pas mieux reçus à ifoler, ainfi qu'ils le font$ 
la Disposition dont ils fe prévalent, & à la détacher du con- 
texte de l'Arrêt, parce que oe ferait bien le moyen d'çn falfifter 
entièrement le fens. Permis à eux d'annoncer avec jactance la dif- 
pofition folitaire , mais il faut qu'ils confeffent que l'enfemble de 
l'Arrêt, embarraffe fort leur triomphe , en les mettant textuelle* 
ment hors de Gour fur la demande iju'its. avoient formée , afin 
d'être déchargés de faire les femaines des Chanoines. 

3°. Il n'eft point permis aux Chapelains -Vicaires , d'introduire 
dans l'Arrêt de la Cour une contradiction qui n'y eft pas. Or, en 
entendant U dijpofition. dans le fens qu'ils veulent, ils prêtent une 
contradiction palpable à l'Arrêt , qui les a mis hors de Cour fur 
leur demande afin d'être déchargés des femaines, & qui tout de fuite, 
leur auroit adjugé l'a même demande. 

4 Q . Voici le fens incOnteftable 'de la d}Jpofitipn , & il eft im- 
poCfible qu'elle en ait un autre. Il, eft conftaté que la rétribution 
que reçoivent les Chapelains -Vicaires pour l'acquit des femaines^ 
eft abfolument diftinguée de toutes leurs autres rétributions , & 
quej cette rétribution ne leur eft pas donnée par le Chapitre » 

E 
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mais par le Chanoine qui fe fait fuppléer , & que la paye de Tes 
propres ( i ) deniers , fui va rit la tranfattion de i y 20 , & la pratique 
confiante de plus de 2^0 ans. Ainfi la difpofiûon de l'Arrêt , qui 
ordonne que du confentement des Parues , le Chapitre payera 
J50 liv. par an , à chacun des grands-Chapelains , en outre du bled 
& de l'argent, portés par la tranfactïon de 1639 , & qui ajoute, 
fans que lef dits Grands • Chapelains Joient tenus de faire Us fe.main.es 
des Chanoines , figniiïe néceiTairenient que Jes fommes fixées par 
cette dijofition pour les rétributions des Chapelains-Vicaires ne 
comprennent pas celle qui doit leur être payée en particulier par les 
Chanoines pour l'acquit de leurs femaines , quand ils font dans le 
cas de fe faire fuppléer. Ainfi les Chapelains-Vicaires font tenus 
d'affifter à rOffice,de chanter en Mufîquejôcc. ,&c. & nonpasde faire 
les femaines des Chanoines pour l'argent & le bled qu'ils reçoivent 
de leurs places. Mais ils font obligés de fuppléer les Cnanoines légi- 
timement empêchés, parce qu'ils ont été imYitués à cet effet, pour 
l'honoraire que ceux-ci font obligés de leur donner auffi à cet effet. 
j^. Enfin, fi la difpofition particulière de l'Arrêt de 164.8 avoit 
befoin d'être interprétée, c'eft par l'Arrêt lui-même, par ce qui l'a 
précédé , 6c par ce qui l'a fuivi, qu'elle doit l'être. Or, avant (2) l'Arrêt, 
les Chapelains-Vicaires étoient obJigés de faire les femaines , & les 
faifoient. Par (3) l'Arrêt,ils ont été mis hors de Cour fur leur demande 
à fin d'en être déchargés. Depuis (4) l'Arrêt, ils ont été obligés de les 

. (I) Les Chanoines font tellement obligés de payer pour l'acquit de leur femaine , de- 
leurs oropres deniers , que ceux mêmes qui ne font point les fruits leurs , font ne'anmoins. 
tenu* de payer ,, parce que c'eft dans le régime de rEjjHfe de Meaux , une obligation 
inhérente au titre de leur prébeide. 

(î) Suivant la Bulle de Clément VU , la tranfaclionde i po, les Actes Capkulaires de 
KJ58, les aveux mêmes des Chapelains-Vicaires , dans la queftion préfente. 

(3 ) Voyez l'Arrêt de 1648 , produit en «ntier au procès , & par extrait , à la fin de ce 
Mémcire , n°. 7. 

<4) L'Arrêt de 170^, oblige les Chapelains- Vicaires- àfatisfaire ,. en caj de néceûTté , à 



3? 

faire , 6c les ont faites : donc l'Arrêt de 1 648 n'a pas affranchis ies 

Grands Chapelains-Hauts-Vicaires de l'obl'gation de faire les femaines 
des Chanoines légitimement empêchés, ce qu'il falloit démontrer. 

Faut-il, pour ajouter à leur défaite , les rappeller au ferment (I) 
folemnel qu'ils ont fait lorfqu'ils ont été élevés aux Hautes Vicairies 
ou Grandes Chapellenies ? N'ont-ils pas promis , au nom de la Re- 
ligion , de rendre obéiffance aux Chanoines , leurs Supérieurs , & 
d'obferver les règlements & les louables coutumes de l'Eglife de 
Meaux ? Ont- ils pu faire écrire férieufement qu ils ont contracté ces 
engagements fans connoiflance de caufe, puifque duBas-Chœut 
d'où ils ont été tirés , ils ont toujours vu leurs Prédéceflfeurs fuppléer 
pour la Méfie du Chœur, les Chanoines infirmes ou abfents, & fatis- 
faire, fans aucune réfiftance , à une obligation qu'ils ont eux-mêmes 
remplie depuis tant d'années avec emprefîement ? 

Mais hâtons-nous depaffer à la réfutation de leur féconde préten- 
tion , plus chimérique encore que la première. 

SECONDE PRÉTENTION DES GRANDS -CHAPELAINS- 

HAUTS-VICAIRES. 

L'égalité de partage avec les Chanoines dans la majeure partie des 

biens du Chapitre. 

D'abord les Grands Chapelains-Hauts-Vicaires n'ont pas héfité 
de demander formellement (2) que les Chanoines fuïïent condam- 
nés à leur donner une part égale avec eux dans toutes les diftribu- 

touces les fonctions du chœur. Ajoutez l'ufage imme'morial de l'Eglife de Meaux ; le té- 
moignage des plus refpedlables vieillards de la ville , les certificats des plus anciens Cha- 
noines ; l'Acte Capitulaire de 175"; ; enfin les Déclarations fi ibuvent répétées par les 
Grands Chapelains-Vicaires , dan; toutes leurs Ecritures. 

(1) Voyez la Formule de prestation de ferment des Grands-Chapelains-Hauts-Vicaires, 
à la fin de ce Mémoire , n°. 9. 

(») Voyt^ le premier avertifiement des Chapelains-Vicaires du 10 Mai 1776. 

Eij 



tions qui fe faifoient pour les Matines, Offices, Obits, & autres 
Prières publiques, fuivant l'état ancien & primitif; fi mieux n'aimoient 
les Chanoines leur faire une augmentation de rétribution en argent, 
proportionnée au prix des grains de 1648 à 177 %. 

Enfuite, ils ont paru refireindre leur demande en partage général ,* 
& ont déclaré (1) qu'ils ne prétendoient plus partager dans la tota- 
lité des fondations , mais feulement dans certaines qu'ils foutiennent 
avoir été faites , autant à leur profit qua celui des Chanoines. 

En même-temps, voulant bien fuppofer (2) que la Chartre de 
1236 eft celle de leur inftitutïon , ils confentent de s'en tenir à cette 
Chartre , pourvu que le Chapitre les fafie jouir de tous les biens 
que Pierre de Cuify , Evêque de Meaux , leur affigne dans ce di- 
plôme ; alors contens de leur fort , ils promettent de ne plus impor- 
tuner la Cour de leurs plaintes. : 

Enfin, ils ont dit & répété en vingt endroits de leurs Ecrits (3) ,' 
qu'ils n'auroient pas entrepris de plaider contre le Chapitre, s'il n'avoic 
pas refufé fechement de leur accorder une augmentation de rétri- 
bution qu'ils lui ont demandée par leurs fuppliques , & dont ils 
allèguent qu'ils ont le plus preffant befoin. 

Voilà déjà bien comptées cinq différentes verfions des prétendus 
droits des Grands Chapelains-Hauts- Vicaires qui n'en annoncent pas 
avec avantage la certitude. Refteà fiçavoir déplus s'il peut êtreloifi- 
ble de balloter ainfi les Parties & les Juges mêmes au gré de fes 
idées & de fes variations. 

Le Chapitre, plus décidé dans fes affertions, parce qu'il eft plus 
affuré dans fes preuves , déclare invariablement qu'il ne doit rien 
aux Grands Chapelains - Hauts - Vicaires de tout ce qu'ils lui 

Ç ' 

(1) Voyc^ vers la fin le fécond avertifTemenr dej mêmes, du n Mars 1778. 
(i) Voye^ les premiers pages du fécond avertifleraent des mêmes. 
(?) Voye 1 les avertiffements de« Chapelains-Vicaires de 177$ > de 1778, & lent 
Requête dumoisd'Avril 1777» 
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demandent, & fpécialement qu'ils n'ont aucun} droit de partager 
avec les Chanoines dans les biens de fondations qui forment le revenu 
de leurs Prébendes ; qu'il n'eft point obligé de leur donner une aug- 
mentation de rétribution en argent , proportionnée au prix des 
grains de 1648 à 177; ; qu'il ne peut pas être refponfable des biens- 
fonds qui paroiïïent leur avoir été affignés par Pierre de Cuify , 
Evêque de Meaux, dans la Chartre de 1236 ; qu'il n'a point refufé 
fechement, & fans caufe, de leur procurer un furcroît de rétribu- 
tions dont ils euflent le plus prujjant btfoin ; enfin, que quand ce 
bcfoin feroit auffi réel qu'il eft notoirement chimérique , ce n'écoit 
point pour les Chapelains -.Vicaires un titre fufhTant pour plaider 
contre le Chapitre fur les chefs qu'ils ont attaqués. 

Pour parvenir à compofer une fsecprocédure ( car il failoit bien 
en compofer une) ils ont dit, fans prouver, & en avouant même 
qu'ils ne pouvoient pas prouver, que dans l'état ancien 6c primitif, 
ils recevoient les mêmes diflributions que les Chanoines, tant en 
argent qu'en grains , & qu'ils partageoient par égale portion avec 
eux dans tous les revenus de l'Eglife, & notamment dans ceux des 
Anniverfaires , Obits, Antiennes, & autres Prières publiques. 

Us ont dit, fans prouver, que cette égalité s'eft toujours foutenue 
jufqu'en 1 y 20 ; mais qu'à cette époque, les Chanoines profitèrent du 
malheur des temps & des défordres occasionnés par les Guerres des 
Anglois, & par les fureurs de la Ligue , pour les dépouiller de -leurs 
droits, & s'emparer de tous les titres. 

Ils ont dit (1), fans prouver , qu'ils ont entre les mains des attes 
capitulaires, des tables des diflributions, & plufieursRegiftres des an- 
ciens comptes du Chapitre qui énoncent prefqpe à chaque page que 
dans l'origine , tous les bleds & les grains provenants des biens-fonds, 



(i) Voyc^ fur tous ces dires des Chapelains-Vicaires la féconde & la troilieme pag« 
de leur premier avettiiTement du 10 Mai 177^, 
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affectés aux fondations (0, étoienteftimés, vendus, & que le prix s'en 
diftribuoitpar égales portions entre les Chapelains & les Chanoines, 
tantôt au Chœur , tantôt par femaines , tantôt par chaque jour , de 
manière que les pertes des abfents tournoient au profit des pré- 
fents. 

Ils ont dit, toujours fans prouver, que le Chapitre, de fon auto- 
rite privée & fans les avoir préalablement appelles, a changé la forme 
ancienne des distributions, & lui a fubftitué celle que l'on fuit aujour- 
d'hui, & cela par un motif d'intérêt perfonnel qui n'eft pas difficile 
à concevoir : les grains ayant augmenté de valeur , même avant la 
tranfacYion de 1520, le Chapitre n'a plus voulu de partage; il n'a 
'donné aux Grands Chapelains-Hauts- Vicaires que l'ancienne rétri- 
bution, ôc s'eft réfervé pour lui feul le bénéfice réfultant de la 
progreflîon du prix des grains. 

Ils ont dit enfuite, en prenant le parti de renoncer à leurs pre- 
miers dires, que leurs prétentions ne s'étendoient pas fur les biens 
qui peuvent avoir été légués au Chapitre, & qui femblent lui appar- 
tenir exclufivement : mais qu'elles fe bornent aux fruits provenants 
des fondations , comme Obits, Anniverfaires , Antiennes de Y Ave 
Regina & de YInviolata & autres prières de dates plus récentes ; parce 
que les fondations appartiennent à ceux qui les defiervent habituelle- 
ment, & qu'il n'y a, ou du moins qu'il ne doit y avoir aucune diffé- 
rence à cet égard entre les Chipelains Vicaires & les Chanoines. 

Ils ont dit que le Chapitre ne peut pas tirer avantage contr'eux 
de certaines tranfa&ions, ou arrachées par la violence , ou furprife? 
'dans des circonftances où leurs prédécefleurs, foibles & timides, & 
preffés par lebefoin,fe font crus trop heureux d'obteni* quelque 
augmentation d'argent, & de n'avoir pas à plaider contre un Adver- 
faire qui ne s'étoit rendu que trop redoutable. 



{1) lutijvt <ïït depuis , dans leur prodmflion du 10 Janvier 1780, que très-fouvent o« 
rfîftribuoît pour les obits des feptiers &. même des muids de bled où ils avoient une part 
à t.ille des Chanoines. 



39 

Ils ont dit que le Chapitre devenu yès-riche, tandis qu'Us font dans 

ladétrelfe, Ieurayant refufé une augmentation de rétributions, pro- 
portionnée à celle qui leur fut accordée en 164.8, ils avoienr. été 
contraints d'apporter leurs plaintes aux pieds de la Cour pour obtenir 
de fa juilice ce qu'ils avoient vainement follicité auprès du Cha- 
pitre ; & que pour reppufier avec fuccès la fin de non-rectvoir qu'il 
leur oppofe , ils demandent à être reçus tiers-oppofants à l'exécution 
de l'Arrêt paflé de concert entre leurs prédéceffeurs & les Chanoines 
le 24. Juillet 1648 , au chef qui a fixé en argent les rétributions. qui 
font dues en nature de grains aux Grands Chapelains. 

Ils ont dit enfin que quand leur demande en tierce - oppofîtit î 
fourroit n'être pas admife, leur caufe n'en feroit pas moins iufte ôc 
moins favorable, 6c que les loix veillant fans cefie à la propriété des 
biens Eccléfiaftiques, M. le Procureur Général viendroit fùremenc 
à leur fecours, 6c déployeroit toute langueur de fon miniftère pour 
les faire rentrer dans tous les droits dont ils ont été dépouillés. 

C'eft en rebattant & refiaffant ( 1 ) cent fois toutes ces allé- 
gations, dires & fuppofitions , délayées au furplus dans une grande 
quantité d'inve&ives , que les Grands Chapelains- Hauts -Vicaires 
font venus à bout de fournir des pièces d'écritures alTez volumi- 
neufes, & d'entraîner le Chapitre dans des difcuiïions plus longues 
encore, auxquelles ilauroitpu abfolumentfe refufer, en n'implorant 
que la défenfe abrégée ôc légitime qui lui efl offerte par la Loi même. 

La prefeription n'en ni injufte ni odieufe, puifqu'elle eft un préfent 
de la législation pour aflurer les poflefllons refpettables par leur 
antiquité , dont la dent impitoyable du temps pourroit avoir détruit 
les titres primordiaux , & pour renverfer d'un feul coup les entre- 
prifes de ceux qui , mécontens de l'ordre établi , cherchent à boulle- 
verfer tout par des queftions inextricables. 

(1) Voye^ les ayertiflements des Chapelains-Vicaires , du 10 Mai 1771? & du 21 Mars 
1778 , d'où toutes ces allégaàens ont été extraires prévue mot à mot. 
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Le Chapitre de Meaux peut-il être tenu , fur la (impie interpella- 
tion de fes Chapelains-Vicaires, de leur rendre raifon de tous ces 
changements antiques que la vicillitude deschofes humaines a apportés 
dans fon adminillration , & dont la nuit des fiècles a du obfcurcir 
]es caufes? C'eft bien légitimement qu il foutient que les Grands 
Chapelains • Hauts- Vicaires de Ton Eglife font abfolument non* 
recevables dans toutes leurs demandes, & fpécialement dans celles 
relatives au partage égal avec les Chanoines , & ce «n vertu de 
Tranfs&ions 8t Arrêts conftammem exécutés depuis près de 300 ans. 
Les tran(a&ions de 1 y 20 & de 1639 qui ont obtenu la fancYion 
légale par l'homologation, & qui alignent aux Grands Chapelains- 
Vicaires des rétributions bien différentes de celles des Chanoines, 
ont toujours été fuivies, ôtlorfqu'ils prirent des lettres de rcfcijîon{\) 
pour en {Vire ceffer l'effet, ils furent mis hors de Cour fur leur 
demande en entérinement , par l'Arrêt de 1548. 

Cet Arrêt contradicloirement rendu , & dans lequel le Miniftère. 
Public eft intervenu, après les avoir mis hors de Cour auffi fur le 
partage égal avec les Chanoines, a déterminé très-cxpreffément la 
qualité &. la quotité des rétributions qu'ils ont à recevoir , & il y a 
plus de cent-vingt-fept ans que cet Arrêt a fon exécution fans aucune 
atteinte. S'il avoit eu befoin d'être confirmé , il l'ayroit été bien 
folemnellement par l'Arrêt de 170^ , dans lequel le grand Boffuet 
s'étokcru obligé de fe déclarer Partie contre lesChapelains-Vicaires, 
& de fe joindre à fbft Chapitre pour réprimer leurs entreprifes. 

L'Arrêt de la Cour en 1705 eft un Règlement folemnel. Les 
Grands Chapelains-Hauts-Vicaires s'oppofent aujourd'hui à ce qu'on 
en renouvelie les fages dilpojitîons, qui font fi contraires à toutes 
leyrs prétentions actuelles. Ils ne prétendoient alors à aucun 
partage avec les Chanoines. Au contraire ils reconnurent qu'il nç 
leur appartenoit que les rétributions fixées par l'Arrêt de 1 648 ; 

£*) Voyc{ rArrCc de KÎ48 à la fia de ce Mémoire, N°. 7. 

puifqu'ils 



puîfqu'ils demandèrent qu'elles fuffent distribuées par chaque Office; 
& l'Arrêt qui fortit, en fit le Règlement qui n'a point varié depuis. 

Aujourd'hui pour admettre les prétentions que le Chapitre com- 
bat, il faudroit détruire tous ces morrumens (i) authentiques d'une 
poffeffion prefque millénaire, & les Chapelains- Vicaires n'ont pas 
craint de l'entreprendre, en demandant à être reçus tiers-oppofantsà 
l'exécution de l'Arrêt de 1648 ; mais ils font invinciblement repouf- 
fés de leur injufte & tardive demande par la force & le texte formel 
de la Loi. 

Aux termes précis da l'art. 2 du tit 5 j de l'Ordonnance de 1 66j ,' 
il n'eft permis de fe pourvoir par oppofition contre un Arrêt ou 
jugement en dernier reffort, que quand on n'y a point été partie 
ou duement appelle. Par l'article premier du même titre de la même 
Loi, les héritiers, fuccefl'euts ou ayans-caufe, de celui quia été par- 
tie dans un Arrêt, ne font regardés que comme une feule & même 
perfonne avec lui , & comme n'ayant que les mêmes droits. Enfin 
l'art. 7 n'accorde aux Eccléfiaftiques , Hôpitaux , Communautés 
tant Laïcs qu'Ecléfiaftiques , Séculiers & Réguliers, qu'un an pour 
fe pourvoir. -, 

C'eft bien ici le cas lcu'plus facile & de la plus jufte application. 
i°. Les Grands Chapelains- Hauts-Vicaires de l'Eglife de Meauxy 
forment une Communauté qui a des droits & des a&ions en com- 
mun, & des biens qu'elle régit fujvant l'Arrêt de 170J, 2 . Si ce 
ne font pas aujourd'hui tels & tels individus qui font fuccefleurs 
& repréfentans de tels & tels, qui occupoient jadis les mêmes pla- 
ces, c'eft très-précifément la même Communauté des Grands Cha- 
pelains - Hauts-Vicaires, qui ne fait & qui ne doit être regardée que 
comme ne faifant qu'une feule & même Communauté, avec celle 
qui fubfiftoit en 164.8, & comme n'ayant que les mêmes droits & 

<j) Il n'eft point de Chapitre dans le Royaume qui ne doive redouter le même boule- 
yerfement dans fes poffeffions. 

F 
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les mêmes actions. 3 e . Enfin, il y a plus de 127 ans que cette Com- 
munauté étoit partie dans l'Arrêt de 1 5^8. Donc cette Communauté 
efî abfolument non-recevable dans fa tierce -oppofition à cet Arrêt, 
fous tels points de vue qu'on puifle la confidérer. 

Si c'eft un Arrêt contradictoire, & les Chapelains -Vicaires ne 
peuvent pas méconnoître qu'il en porte les caractères , la Loi a 
parié. Si c'eft un Arrêt paffé de concert , & ils l'appellent aufli de 
ce nom quand il leur plaît , alors il renferme un contrat judiciaire 
fait avec le miniftère public , par lequel la tranfa&ion de 1639, que 
les Chapelains-Vicaires attaquoient par des lettres de refcifion, a été 
confirmée; & la caufe eft finie. Les fubterfuges des Grands Cha- 
pelains-Hauts-Vicaires ne finiront -ils jamais? 

Ils conviennent (1) qu'ils forment en ce moment la même Com- 
munauté qui exiftoit en 1648, & qu'ils ont les mêmes droits & les 
mêmes actions. Mais ils foutiennent en même-temps, qu'ils ne peu- 
vent pas être regardés comme ayant été parties dans l'Arrêt , ni comme 
les ayans caufe de leurs prédécefleurs,- parce que, fuivant eux, 
ces prédécefleurs, en leur qualité de bénéfiders, n'étant que de 
fimples ufufruitiers n'ont pu lier par aucune convention, ceux qui 
dévoient leur fuccéder. A la vérité , difent-ils , ils ont été les maîtres 
de tranfiger fur la jouiflance & l'ufufruit des droits qui ne leur ap- 
partenoient pas en propriété ; mais comme ces droits dérivent de 
titres de fondations inviolables & imprefcriptibles, leurs fuccef- 
feurs, continuent -ils de dire, font très-recevables à réclamer le 
rétabliflement de ces droits dans toute leur intégrité. 

Si ces équivoques & ces diftin£tions fophiftiques pouvoient être 
accueillies, il n'y a point de Communauté ni de Corps Eccléfiaf- 
tiques qui pût jamais légalement tranfiger ni fe repofer fur la foi 
d'aucun afle , ni concordat , ni Arrêt ; car il feroit toujours vrai 

(a) Voyei vers la fia le fécond avemffçment des Chapelains-Vicaires du zi Mars 177Î. 
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de dire ; que ceux qui les àuroient confentîs, approuvés ou obtenus; 
n'étoient, en leur qualité de Bénéficiers, que de (impies ufufrui- 
tiers , qui ne pouvoient lier par aucune convention ceux qui de-> 
voient leur fuccéder. On pourra toujours fuppofer des titres de fon- 
dations inviolables , imprcfcriptiblcs , & par conféquent renouveller 
dans tous les temps des procès éteints depuis des fiécles, & livrer 
ainfi tous les droits, toutes les pofleffions, toutes lès propriétés, 
l'état même des Bénéficiera , à des inquifitions interminables. 

Ce ne peut être qu'en défefpoir de caufe que les Grands Cha- 
pelains -Hauts -Vicaires ont demandé à être reçus tiers-oppofans.k 
l'Arrêt de 1648. Les deux Avocats (1) diftingués qu'ils ont confultés , 
avant que d'attaquer le Chapitre, & qu'ils ont induit en erreur, en 
défigurant tous leurs objets de demandes, les avoient avertis com- 
bien la tentative étoit difficile. Leur Défenfeur lui-même, trop éclairé, 
pour n'avoir pas apprécié la foiblefle de ce moyen , femble en pré- 
fager (2) le mauvais fuccès , & n'a pu mieux confoler fes Cliens , 
qu'en leur promettant, contre le Chapitre, l'intervention & l'au- 
torité du Miniftère public. 

Mais le Chapitre, plein de confiance dans l'impartialité &; les 
Jumières de M. le Procureur-Général , fçait qu'il efl. le protecteur 
de tous les Corps, & qu'il ne vient jamais au fecours de ceux qui, 
tourmentés par la manie des procès , forment , au hazard , des deman- 
des qui n'apportent que le trouble & la coafufion. 

Tout puiflant & tout décifif que foit le moyen de droit qu'on 
vient d'établir pour anéantir la demande des Chapelains -Vicaires en 
partage égal , le Chapitre s'eft encore propofé fubfidiairement d'en 
démontrer l'injuftice radicale , par la difcuflion des titres qu'il a pu 



(1) M e Piales & M e Laget dans leurs Confultations pour les Grands Chapelains- 
Hauts-Vicaires de l'Eglife de Meaux. 
(0 Voyei la fin du fécond avertiffement des Chapelains-Vicaires du îi Mari 1778. 

Fij 
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recouvrer , & d'obtenir de plus en plus le fuffrage de fes Juges J 

par le mérite du fond. 

Afin de procéder avec plus de clarté, il a rangé fous trois ordres 

tous les titres qu'il a produits contre les Grands-Chapelains-Hauts- 

,Vicaires, qui n'en produifent pas vn feul. D'abord les Chartres de 

fondations, enfuite les pièces juftificatives de l'adminiftration de fes 

revenus , en dernier lieu les tranfa&ions & les Arrêts qui dépofent 

en faveur de fa Caufe. 

Difcujfion des Titres de Fondations. 

Les Chanoines ont fait cornpulfer leurs Archives jufqu'aux temps 
les plus reculés , dont il leur refle des vefîiges. Ils en ont fait extraire 
les Chartres de fondations & de donations , qui forment une partie 
confidérable de leurs revenus. Ils ont rapporté le diplôme de 1004, 
par lequel S. Gilbert, Evêque de Meaux, a partagé Ci) les biens 
de fonEglife en deux portions, dont il a confervé la première pour 
lui, Ôt a donné la féconde à fes Chanoines, pour leur fubfiftance , 
fans parler aucunement des Grands-Chapelains , dont poftérieure- 
ment encore on ne trouve aucune trace. 

Cette première dotation des Chanoines, depuis qu'ils ont cefie 
de vivre en commun fous le régime du réfectoire , s'efl bientôt accrue, 
&a été confirmée en 1 1 8o,par une (2) Bulle d'Alexandre III,adreffée 
aux Doyen, Chanoine Ôc Chapitre de Meaux, tant préfens que 
futurs, & il n'eft fait encore aucune mention des Chapelains, ni 
grands , ni petits. 

Ainfi les Grands-Chapelains-Hauts- Vicaires , voudront bien IahTer 
jouir en paix les Chanoines de tous les biens qui leur ont été donnés 
à eux feuls par le partage de S. Gilbert , & depuis ce partage jufqu'en 

(1) Voye^ la Chartre de 1004 à la fin de ce Mémoire, N°. 1. 

(2) Voye[ la Bulle de 11 18 à la fin de ce Mémoire, N°. 2. 
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122J où ils commencent à figurer dans l'Eglife de Meaux , en qualité 
de (impies Chapelains (i), & en 1235 en qualité de Vicaires. C'en: 
feulement à dater de ces deux époques , qu'il ne paroît pas abfurde 
que les Chapelains-Vicaires prdtendifïent à quelque contingent dans 
les biens qui font furvenus au Chapitre. Aufli a-t-il livré à toute leur 
critique, plus de cinquante {%) titres de fondations importantes qui 
leur font contemporaines. Ils ont vu, s'ils ont voulu voir, qu'il efl 
conftaté par ces titres, que toutes les fondations & donations que 
le Chapitre a reçues depuis 1225 & 1236, ont été faites aux feuls 
Doyen, Chanoines & Chapitre de l'Eglife de Meaux , tellement 
que , quand les Fondateurs ont eu en vue quelquefois les Chapelains- 
Vicaires , ils les ont appelles (3) nommément , & ont déterminé 
par des difpolitions particulières, la part féparée & diftin&es qu'ils 
dévoient avoir à leurs bienfaits. 

N'eft-il pas complètement ridicule que les Chapelains-Vicaires 
oubliant fans cefle ce qu'ils font dans l'Eglife de Meaux, veuillent 
prétendre que leurs noms , qualités , droits & a£tions (4) , font fous- 
entendus dans toutes les anciennes pancartes du Chapitre , & qu'ils 
font compris virtuellement dans la dénomination générique de 
Chanoines. Ce dont on conviendra aifément, c'eft qu'ils fous-enten- 
dent beaucoup de chofes dans leur manière de plaider , fur-tout les 
bonnes raifons qu'ils ont eu- d'attaquer le Chapitre. Il n'y a que les 
injures qu'ils ne fous - entendent pas , & qu'ils écrivent en toutes 
lettres. 

Quelque torture qu'ils faffent fubir aux titres du Chapitre, il 
n'en eft pas un feul dont ils puflent arracher un mot favorable à leur 



(5) Dans la Chartre même de iiïj ils ne font pas appelles du nom de Grand* 
Chapelains. 

(?) Production du Chapitre du îj Février 1779. 

(5) Voyt^ dans la même production plusieurs titres où les Chapelaïns-Vicaires font 
défïgnés nommément par les fondateurs. 

(4) Tajej le fécond avertiffemeat des Chapelains-Vicaires du ai Mars J778» 
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caufe. Celui même de l'Ave Regina dont ils femblent fe flatter le 
plus , rie leur donne aucun avantage. 

i°. C'eft déjà une de leurs énormes exagérations, que d'avoir 
porté le produit de cette fondation à plus de cent muids Ci) de grains. 
Le Chapitre repréfenteroit,s'il étoit néceflaire , les baux de fes Fer- 
miers bien contraires à ce calcul déméfuré , & prouveroit en même 
tems qu'il a fait des unions de terres, qui ajoutent beaucoup à la 
valeur des Fermes que les Chapelains-Vicaires ont citées. 

2». La donation de i4jo, par Jean Picard, Archidiacre de Meaux, 
a été faite au Chapitre feul, à la charge de chanter Y Ave Regina t 
ainfi qu'il eft marqué, & de diftribuer pour rétribution de rafïifhnce 
aux Chanoines & aux Grands-Chapelains deux deniers , & aux habi- 
tués du Bas-Chœur un denier. Poftérieurement les Chanoines Jean 
de Marcilly, Pierre Vivien & Nicolas Mondouillet ont donné en- 
femble des objets de biens au Chapitre, non pas uniquement pour 
ajouter à l'Œuvre & fondation de l'Ave Regina ; mais encore à la 
charge de remplir plufieurs obligations, qui font exprimées dans le 
titre C2). Le Chapitre fatisfait pleinement à la fondation , en faifant 
diftribuer fix deniers pour l'affiftance à une Prière qui n'eft point féparée 
de l'Office Canonial, & qui n'exige pas quatre minutes de temps. 
Dans toutes les réclamations que les Grands - Chapelains - Hauts- 
Vicaires ont pu faire , jamais ils n'ont obtenu d'augmentation rela- 
tivement à cette Antienne, & lorfque celle de iyo livres leur fut 
accordée par le Chapitre dans l'Arrêt de 1648, ilfutftatué (3) qu'à 
l'égard des autres rétributions , ils les recevroient comme par le 
paifé. 

3 9 .Les Grands-Chapelains, Hauts-Vicaires, dépofent eux-mêmes 

(1) Voyc{ les premières pages du premier avertiflèment des Chapelains- Vicaires d,i| 
ïO Mai 1776. 
(1) Les deux titres concernans la fondation de Y Ave Regina font produit au Procès, 
(3) Voje^ l'Arrêt de KÏ48 produit en entier au Procès. 



47 
dans leurs citations; que dans l'origine ils ne recevoient que deux 

deniers pour l'afliftance à Y Ave Rcgina. Ils difent bien qu'en i <;<;6 f 
la diftribution des deniers faite, il reftoit un excédent de recette de 
13 66 liv. en argent, & de 17 muids de bled ; mais ils ne prouvent 
pas que cet excédent de recette leur fût diftribué avec les Chanoines. 
C'eft qu'ils ne recevoient pas plus de grains pour l'Antienne , que 
le Bas Choeur , qui ne recevoir que des deniers. C'étoit très-vifible- 
ment l'intention des Fondateurs , qui ont fpécifié ces deniers. Ils 
ont donné à la Menfe Canoniale des biens affez importans , & ont 
laiffé au Chapitre, leurs difpofitions acquittées , la faculté d'en faire 
l'emploi qu'il jugeroit le plus utile pour fon adminiftration générale. 
On voit par les plus anciens comptes (1) du Chapitre , que les biens 
qui lui ont été ligués par les Fondateurs de Y Ave Regina, formoient 
un objet de recette particulière, fous le nom d' Œuvre ou d'Office 
de Y Ave Regina , comme on difoit Y Œuvre ou Y Office du Réfec- 
toire, des Anniverfaires , des Enfans de Chœur, &c. & que ces 
biens étoient employés à différens ufages, & qu'il y en avoit une 
partie qui, les charges faites, entroit dans le revenu des Prébendes, 
auxquelles les Chapelains- Vicaires n'avoient aucune part. Ils reçoi- 
vent aujourd'hui en argent plus de trois cens livres à la place des 
deniers qu'ils recevoient autrefois, & il leur eft bien impoflible de 
prouver, par la difcufïion des titres de fondation, qu'il leur appar- 
tienne autre chofe que des rétributions journalières & manuelles , 
qu'ils reçoivent d'abondance, ôc qui dans l'origine varioient fuivant 
les circonflances. Car on voit dans les anciens Actes Capitulaires , 
qu'à différentes époques ces rétributions ont été augmentées, dimi- 
nuées & mêmes fufpendues, lorfque le Chapitre le jugeoit nécef- 
faire. 



(1) Le Chapitre a produit ces comptes au Procès , & il eft prêt à produire toute! 
les pièces dont les Chapelains-Vicaires oferont nier l'exiftence. 
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DifcuJJîon des Pièces jujîif cadres de l'adminijlration des biens du 

Chapitre, 

Ces Pièces justificatives font les Acles (O Capitulaires , les tables 
des diftributions , Jes nécrologes & Jes regiftres de comptes , qui 
prouvent que les demandes des Grands-Chapelains Hauts-Vicaires , 
font d'autant plus mal fondées, que leurs revenus font abfolument 
diftingués de ceux du Chapitre. . 

Les émoluments que les Grands- Chapelains- Hauts -Vicaires ^ 
reçoivent de leurs places , font 10. le produit des biens de chaque 
Chapelle qui font unis à chaque Vicâirie , & qui en font devenus 
comme la dotation. 20. Les revenus de leur Communauté, qu'ils 
reçoivent eux-mêmes & qu'ils partagent entre eux. 30. le Bled qui 
leur eft délivré des greniers du Chapitre. 4 . Enfin les rétributions 
journalières & manuelles en argent , qu'ils reçoivent aufTi du Cha- 
pitre, auxquelles il faut joindre celles des Méfies qu'ils acquittent, 
& dont le Chapitre eft obligé de leur donner l'honoraire. 

Les biens du Chapitre fe trouvent diftribués, de toute ancienneté , 
en cinq clafles. i°. Les Biens du Réfectoire , 20. Ceux des Anni- 
verfaires, 3 . Ceux affe&és aux Enfants de Chœur, <j. - Le produit 
des Mairies, j°. Le fonds de la Fabrique. 

Les Chapelains-Vicaires ont cru devoir demander , à la vérité , 
enhézitant un' peu , s'ils ne font pas fondés, à vérifier comment 
s'eft faite cette diftribution des biens du Chapitre en cinq claffes , 
& quel en a été le véritable motif. 

Le Chapitre fera ici acte de complaifance , & ne refufera pas 
d'admettre un inftant fes Chapelains-Vicaires à l'audition de fes 
comptes; mais fans tirer à conféquence, & feulement pour con- 



(i) Le Chapitre a produit les priginaux , ou des copies duemeirt collïitioune'es de ces 
jpifférems actes, 

tenter 
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tenter un peu leur curlofité. La distribution des biens du Chapitre 
en différentes claffes , exiftoit (»; avant que les Grands-Chapelains 
euflent été faits Hauts- Vicaires ; ainfi , ils n'y ont point été ap- 
pelles , parce qu'en fuppofant que les Chapelains foient auffi anciens 
que l'Eglife de Meaux , les biens du Chapitre leur étoient abfolu- 
ment étrangers. 

Cette divifion (a) des biens s'eft faite naturellement & fans effort. 
Tel Bienfaiteur a donné des fonds qu'il a affettés à l'Office ou à 
l'œuvre du Réfectoire : tel autre, aux Anniverfaires : tel autre, à 
la Fabrique & aux Enfants de Chœur. Ce n'eft donc pas propre- 
ment le Chapitre qui a fait la divifion. Sans doute il a pu , par fuc- 
ceffion de temps , appliquer à certains ufages , certain» revenus qui 
n'avoient pas de destination particulière. A l'égard des motifs , qui 
ont fervi de bafe aux Règlements économiques que le Chapitre a 
du faire , il y en a de fi anciens , que l'ufage qu'ils ont établi , ne 
peut plus être prouvé que par, la poffefïïon immémoriale. Si par 
toutes les pièces justificatives déjà produites , les Chapelains - Vi- 
caires ne fe tiennent pas pour fuffifamment éclairés , permis à eux 
d'ajouter encore à l'indécence de leurs menaces , rj) & de requérir 
le compulfoire infini de tous les a£tes du Chartrier de l'Eglife de 
Meaux, qui leur coûtera autant de confufion que de frais. 

Quoi qu'il en foit, il faut d'abord qu'ils paffent condamnation fur 
les biens affe&ésaux enfants de Chœur, qui font d'ailleurs le premier 
lait dont ils ont été nourris , (4) de même que fur le fond de la Fa- 

(1) Voyez les Titres des Donations antérieures à 1236 en la Bulle de Hl8, le touc 
produit au procès. 

(1) Voyez tous les Titres de Donations & de Fondations produits au procès. 

(j) Les Chapelains-Vicaires dans leurs premier Se fécond avertiflemens, non-feulemenc 
ont aceufé les Chanoines d'avoir fouftraic les Titres', èc de les receler; mais encore il 
les ont menacés d'interpofer l'autorité de M. le Procureur-Général , peur les forcer ) 
Jes produire. 

(4) Les Chapelains-Vicaires doivent être tirés du Bas-Chœur, 



brique & fur le produit des Mairies , auxquels il eft fi évident qu'Us 
n'ont aucun droit. Ils ont même eu la difcrétion de ne former au- 
cune demande dire&e fur ces objets : ils ont aufli très-formellement 
renoncé à leurs premières prétentions fur les bien3 du Réfectoire , 
en déclarant qu'elles ne s'étendent (i)pas fur les biens qui ont été 
ipécialement donnés au Chapitre , & qui lui appartiennent exclu* 
fivement. C'eft qu'ils ont enfin compris l'abfurdité qu'il y avoit de 
foutenir , qu'ils puiflent avoir parc à des biens fpécialement affe&és 
pour la fubfiuance & l'entretien des Chanoines , & avant qu'il fût 
qjeftion ni de Chapelains , ni de Vicaires dans l'£glife de Meaux. 

Ce n'eft donc plus que dans les biens qui font appliqués en gé- 
néral à l'Office , ou à l'œuvre des Anniverfaires , que les Grands- 
Chapelains - Hauts-Vicaires demandent à partager avec les Cha- 
roines , fous prétexte que les Fondations appartiennent à ceux qui 
les defiervent habituellement : comme fi c'étoit le droit naturel & 
commun des Vicaires établis pour deflervir les fondations des Bé- 
néfices x d'avoit part aux biens-foncfs dont jouiflenc feuls les Titu- 
laires qu'ils aident & qu'ils fjppléent dans l'acquit des charges , 
pour des émoluments (2) tout-à-fait diftingués. 

Voilà donc encore les Chapelains-Vicaires, qui oublient ce qu'ils 
font de droit & de fait dans l'Eglife de Meaux , 6c ii faut avoir fans 
cefTe à la main la Chartre de 1236 , pour les en faire refibuvenir ? 
Ils ont. été dans tels ûecles qu'ils voudront , Grands- Chapelains 
purement & Amplement; mais depuis 1236, leur qualité prédomi- 
nante eft celle de Vicaires. Suivant la Chartre, de leur Inftitution 
H ne leur étoit alTigné qu'un feul denier pour leur alïiftance aux 



(1) Voyez yers la fin , le- fécond averiuTement des Chapelains-Vicaires du 21 Mars 
1778. 

(?) En effet-, la constitution ordinaire de tous les Vicaires eft d'avoir pour leur 
f.bfltance un contingent en argent ou en denrées, tout-à-fait différent du revenu de» 
Ipt'Ak'i ridant. Us font Vicaires. Pourvu qu'ils ayent de quoi' fub-fiitcr honnêtement , 
à-Us n'ont rjco à prétendre , ôc font tenus de deflirvir. 



Anniverfaires , tels que le recevoient les Clercs (i) de l'Eglife qui 
n'étoient pas Bénéficiers , ôc l'Evêque leur avoit donné des biens- 
fonds, pour pourvoir d'ailleurs à leur fubfiftance. C'eft de fa pure 
libéralité, que leChapitre a augmenté (2) de beaucoup, les rétributions 
manuelles pour l'affiftancë aux Anniverfaires & aux Obits; il n'en 
accorde que le tiers aux habitués du Bas-Chœur , aux Sacriftainsôc 
aux Vergers. On voit dans les a£tes capitulaires qu'en 1271 , fur la 
fupplique des Curés de la Ville , appelles auffi alors Vicaires P.i- 
rocauX) le Chapitre les avoit admis à recevoir également ces rétribu- 
tions manuelles. Mais jamais , ni les Curés , ni les habitués du Bas- 
Chœur, ni les Vergers, n'ont prétendu pour cela avoir droit aux 
gros-fruits, provenants des biens-fonds des Anniverfaires. 

On voit par tous les comptes du Chapitre, par les Regiftres 
mêmes que les Chapelains-Vicaires ont enfin (3) produits, que les 
gros-fruits des biens affedés à l'œuvre ou à l'Office des Anniver- 
faires , entroient , après les charges faites , dans le revenu des Pré- 
bendes, ôc que depuis plufteurs fiècles , les mômes gros fruits 
retîans font partagés en autant de lots, qu'il y a de Chanoines 
qui les tirent au fort ; fans que jamais les Grands Chapelains-Vi- 
caires ayent été admis à cette partition ni à ce tirage. 

On voit par les Nécrologes, par les tables de diitributions & 
par les a&es capitulaires , que les Chapelains-Vicaires n'ont -ja- 
mais reçu pour les Anniverfaires , Obits & autres Prières , que des 



(1) Voyez la Chartre de njo" à la fin de ce Mémoire , N°. ;. 

(i) Comment les Chapelains-Vicaires peuvent-ils prétendre qu'ils ne font pas fuffifam- 
ment rétribués pour leurs afliftances aux anniverfaires ? Il e.ft eonftaté que toutes les 
augmentations qu'ils ont obtenues font prifes lur les fonds affeclés aux anniverfaires, 
Fn outre , la rétribution manuelle que l'on donne à chaque obit vaut à préfent S fols , 
ÔC eft augmentée de plus de moitié depuis 17/0. 

(î) Les Chapelains-Vicaires après cinq ans , n'ont fait cette production de Regiftres 
que comme forcés. Vojez l'abus qu'ils en font dans leur première objeélion pour le 
partage é^al, Se dans la réponfe du Chapitre. 

Gij 



5* 

rétributions en argent ; excepté certaines diftributions en pain , 

en vin , & peut-être en quelques mefures de grains , qui fe faifoient 
très -anciennement dans quelques jours de l'année pour des Fonda- 
tions particulières , ou qui ne fubfiftent plus , ou dont la rétribu- 
tion a été confondue avec la preftation en bled & en argent , que 
les Chapelains-Vicaires reçoivent annuellement du Chapitre. C'eft 
donc fans aucun profit pour eux, & en pure perte de temps pour les 
autres, que les Chapelains- Vicaires veulent obliger les Chanoines 
de compter en leur préfence de clerc à maître , de la recette èc. 
de la dépenfe des biens qu'ils pofTédent , fous h dénomination de 
l'Office ou de l'œuvre des Anniverfaires. 

Difcujfwn des tranfacHons & des Arrêts. 

Nous avons déjà rapporté (i) Ôc difeuté les tranfa&ions authen- 
tiques, de même que les Arrêts irréformables de la. Cour, qui 
conftatent non- feulement que les émolumens & les rétributions 
qui appartiennent aux Grands Chapelains-Hauts-Vicaires , font ab- 
folument différens ôt distingués des diftributions que les Chanoines 
ont reçues dans tous les temps pour leurs Prébendes, mais encore 
que c'eft vainement qu'ils .ont fait à diverfes époques , les deman- 
des qu'ils renouvellent. 

Plufieurs Cours' fouveraines ont décidé la queftion fur le même 
point de vue qu'elle préfente encore aujourd'hui. Le Parlement 
de Rouen en 1700 , a proferit ,par fon Arrêt (2) du 27 Avril, la de- 
mande que les Chapelains- Vicaires de la Cathédrale d'Evreux avoient 
formée, pour être admis au partage des gros fruits de la menfe 



Ci) Voyez les Réponfes du Chapitre aux âvertiflemens des Chapelains-Vicaires. 
(1) Cet Arrêt même décharge les Chanoines d'Evreux de toute demande en augmen» 
tation d« rétributions, fomée par les Vicairw de leur Eglife, 
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Canoniale. Un Arrêt du Confeil, antérieur feulement de huit ans," 

avoit déjà fixé, fur le même fujet, les véritables principes. Les 
Vicaires de l'Eglife de Paris , demandèrent auffi des diftributions 
quotidiennes, égales à celles des Chanoines; ils vouloient parta- 
ger avec eux tous les revenus des fondations } Prières, Obits, & 
notamment la fondation de Y Ave Regina. Que prononça l'Arrêt (i) 
de i(5p2 ? L'art. 4. du Règlement, contient la répartition de 13 fols de 
rétributions journalières , & fixe ce qui fera donné aux Vicaire pour 
chaque Oiiice. L'Art. 6 du Règlement, porte que les distributions 
feront faites aux Obits & autres Prières, fur le pied qu'elles étoient 
alors, fans qu'il puifle y être rien innové. On pourroit rapporter 
d'autres Arrêts plus modernes, qui ont établi la même Jurifpru- 
dence , & il n'y a , peut-être , qu'un feul exemple qui y foit con- 
traire. C'eft un Arrêt du Parlement de Touloufe de 1771, qui, fur 
la demande des Vicaires de l'Eglife d'Alby , en augmentation de 
dotation, leur a accordé un fupplément de 100 liv. par an. Mais 
cet Arrêt a été réformé au Confeil du Roi , (2 ) le 23 Mai 1772. Ec 
le Parlement de Touloufe a été tellement convaincu de la juflice 
de cette réformation, que depuis , ayant eu à prononcer fur une pa- 
reille demande , faite par les Vicaires de l'Eglife d'Aufch, il a 
relaxé le Syndic du Chapitre , de toutes demandes formées par les 
Prébendiers, en partage des revenus de la menfe Canoniale. L'Ar- 
rêt (3) eft du n Juillet 1776. 

(t) Cet Arrêt eft rapporté dans les Mémoires du Clergé , Tom. 2 , p. iô"8. C'eft mot à 
mot le .même procès que celui dei Vicaires de Meaux aujourd'hui. 

(l)L! Arrêt du Confeil intervenu fut productions rcfpeêlivcs , après avoir décharge le Chapitre 
'i'Alby de toutes demandes que les Chapelains-Bénéficiers avaient formées , ajoute cette claufe , 
Sauf avx Benkficiers en cas d'infujffifance de revenus de leurs Bénéfices à ft pourvoir par 
les voies de droit devant le Sieur Archevêque d'Alby , pour y être par lui pourvu , conformé- 
ment aux Saints Canons & Ordonnances du Royaume. 

(3) Cet Arrêt , en infirmant une Sentence du Sénéchal d'Aufch , a ordonné l'exécution 
d'une Tranfaclion de 1 $41 ; ce faifant , a relaxé & relaxe le Syndic du Chapitre de toutes 



Aînfi les Cours Souveraines ont toujours compris qu'il falloit 
arrêter toutes ces demandes éternelles des Prêtres fecondaires qui ne 
tendent qu'à renverfer la conltitution de toutes les Eglifes Cathé- 
drales , à confondre toutes les diftinftions , & à placer les Chapelains 
& les- Vicaires au rang des Chanoines leurs Supérieurs. 

Le.Chapitre de Meaux croit avoir établi la juftice de fa caufe fur 
les fondements les plus folides, que toutes les objections des Grands 
Chapelains-Hauts-Vicaires , quand elles feroient moins futiles, ne 
peuvent point ébranler. Elles font déjà viclorieufement réfutées par 
tout ce qui vient d'être prouvé. Les réponfes qu'on va encore leur 
oppofer , les diiïîperont fans retour. 

OBJECTIONS DES GRANDS CHAPELAINS - HAUTS 
VICAIRES POUR -LE PARTAGE ÉGAL. 

I re . Objection. Les Grands Chapelains • Hauts - Vicaires ont 
déclaré (2) , in UmineUtis , qu'ils n'ont pas les titres néceflaires pour 
prouver le droit qu'ils prétendent avoir de partager également avec 
les Chanoines dans toutes les diftributions qui fe faifoient fuivant 
l'état ancien & primitif; mais ils avoient annoncé en même-temps 
qu'ils avoient entre leurs mains des a£les capitulaires , des tables de 
diftributions , 6c plufieurs Regiftres des anciens comptes du Chapi- 
tre, bien capables de fuppléer au défaut des titres. Ils viennent de 
produire feulement les Regiftres des comptes, en avouant qu'ils fe 
trouvent tronqués & gratés. Ces Regiftres, au nombre de fept, com- 
prennent les années 1393, 1399, i^oo, 14-14, 1415", 1530, jç;£, 

demandes contre lui forme'es par le Syndic des Prébendiers de ladite Ejlife, en partage 
des fruits ck; revenus de la Menfe Capitulaire , ainfi que de toutes demandes en reftitu» 
ti -15 de fruits à cet égard ; comme auffi déclare n'y avoir lieu d'adjuger aujcdits Pré» 
be:idiers aucune augmentation fur leurs rétributions en argent. 

(i) Voyez la fécond; pa^e du premier ayertiffement des Chapelains-Vicaires du 10 Mai 
J770-. _ 



n 

flj?4i i J84. Les Chapelains-Vicaires ont eu la patience d'en extraire 
.une multitude incroyable de chiffres, & ils foutiennent (1) , avec une 
fermeté encore plus incroyable , qu'il eft conftaté prefque à chaque 
page de ces Regiftres, qu'ils partageoient également avec les Cha- 
noines dans toutes les diftributions qui fe faifoient dans l'origine, & 
qu'ils font en droit de faire rétablir cette égalité , où du mojns, que 
les Chanoines font odieufement injuftes de leur refufer une augmen- 
tation de rétributions, après les avoir dépouillés de tous leurs avan- 
tages, pendant les guerres des Anglois & les fureurs de la ligue. 

Réponse, Depuis cinq ans que le Chapitre eft en inftance avec 
les Grands Chapelain^-Hauts-Vicaires, il les apreffés, interpellés 
& fommés (2) de produire tous ces Regiftres de comptes dont ils ne 
ceflbient de le menacer à grand bruit. Enfin , la montagne a enfanté, 
& la production (3) eft ridicule dans toutes fes difpoficions..C'eft le 
plus bifarre affembhge de contradictions , d'exagérations, de faux 
calculs, d'inconféquences, d'inepties (4) , 6c môme de falfifîcation 
qu'on puiOTe 'imaginer. On a déjà fait, à la lignification des Chapelaim- 
Vicaires , une première réponfe (y) juridique plus longue cV plus 
férieufe qu'elle ne mérite. 

On fe bornera ici à des bbfervations qui fuffifent pour diffiper le 
brouillard dans lequel les Chapelains- Vicaires s'enfoncent pour fe 
dérober aux regard» de la Juftice. 

i°. Ce n'étoit pas dans des Regiftres de comptes qu'ils auroient 

(I) Voyes la production unique des Chapelains-Vicaires du 10 Janvier 1780. 

(1) Voyez toutei les Ecritures du Chapitre depuis 17-5. 

(}) Voyez la production des Chapelains-Vicaires du 10 Janvier 1780. 

(4) On eft très-éoigné d'imputer cetfe cornpofition à leur Défenfeur : car c'eft une 
grande ineptie , d'avoir cité Tous le titre deux mille deux cens trente-(ïxic:nie de la 
Pragmatique-Sanction , une claufe que leChapitre a rapporté de fa Charte de ii.^6 , & 
qui eft conçue en ces termes : Quandocumquc fiant difltihut'wnes in anniverf.inis , fi Cano- 
nkipcrciplent Unum denarïum , Vicarii ptreipient vel cîiam plures , fi Ckricï non Bentficiaro plut 
captant. 

(2; Voyez la Réponfe du Chapitre , figninée le Mars 1780, 



dû perdre leur temps à chercher des moyens pour tâcher d'établir 
leur fyftême de co-propriété & d'égalité. JIs devroient favoir que des 
comptes de dépenfes énoncent indiftin&ement, ce qui eft d'obliga- 
tion & d'ufage confiant, comme ce qui eft volontaire , libre & fujec 
à variation. Orî voit par tous ceux du Chapitre, par ceux mêmes que 
les Chapelains-Vicaires oppofent , que leurs rétributions ont varié 
en différents temps. On voit qu'en iyao le Chapitre a confenti de 
leur donner quatre feptiers de bled qu'ils ne recevoient pas aupara- 
vant. C'en par les titres de fondations, ou par d'autres a£tes conftitu- 
tifs, qu'ils doivent faire-valoir leurs prétentions. Le Chapitre en a 
livré, à leur examen , un très-grand nombre (i), & les plus inté- 
reflanta. Ils fe font abftenus de les invoquer, ou de les critiquer, parce 
qu'ils n'en peuvent rien obtenir de favorable à leur caufe. Il faut leur 
rappeller- en deux mots ce qu'on leur a déjà démontré dans ce Mé- 
moire. C'eft que to»tes les donations faites à l'Eglife de Meaux de- 
puis Je partage o'e S. Gilbert, font adreffées aux feuls Doyen, Cha- 
noines & Chapitre, fans faire mention d'aucune efpèce de Chapelains, 
Quand les Fondateurs ont eu en vue quelquefois les Grands-Chape- 
lains , ils les ont appelles nommément, & ont déterminé, par une 
difpofition particulière, la part qu'ils vouloient qu'ils enflent à leurs 
bienfaits. Les deniers qu'ils leur ont afîïgnés, ne font qu'une charge 
des fondations , qu'un fimple prélèvement à faire fur les revenus des 
biens donnés, dont le Chapitre eft feul propriétaire; & par confé- 
quent, après les charges acquittées, l'excédent du produit lui appar- 
tient pour en diipofer à l'avantage de fon adminiftration. 

2°. En lifant feulement la date des pièces de la production des 
Chapelains- Vicaires , on eft frappé de la contradiction bien mal-à- 



(O Dans les fept Regirtres produits par les Chapelains- Vicaires , il n'y a peut-être pa» 
qu.'Te citations où leurs rétributions foient les mêmes. 
(î) Voyez la. produflion du Chapitre du 13 Février lf?$, 

droite 



droite dans laquelle ils font tombés , enforte qu'on peut dire qu'ils 
fe percent de leur propre épée. En effet , pour prouver qu'ancienne- 
ment ils partageoient également avec les Chanoines, ils rapportent 
des Regiftres de compte des années 1J30 , 1 y y/5 5 ij54 & 1584 
qu'ils eftiment de même valeur que ceux des années 1393 , 1359 , 
1400, 1414.6c 141 j. Ont-ils oublié que dans leurs premières écri- 
tures (1) ils ont prétendu & allure que la prétendue égalité a été 'vi- 
te/ rompue en 1 450 ,& quelle a cejfé entièrement à la fin du quinzième 
fit\!c , Ja/is que depuis ils aient jamais pu parvenir à la faire rétablir ? 
D'ailleurs, n'eft-il pas conftaté, par la tranfaûion (2) autentique de 
1 J20 , qu'il n'y avoit aucune égalité entre les Chanoines & les Cha- 
pelains-Vicaires ? A la vérité , ils demandèrent (3) , à cette époque , à 
partager dans les rétributions quotidiennes des Chancvi.s , & dans le 
Med qu'Us reçoivent à la fin de l'année. Mais dans le même temps , 
ils ont reconnu qu'il ne leur appartenoit que des rétributions tout-à- 
fait différentes, dont la qualité & la quotité font déterminées par la 
tranfaction. Qu'il foit permis de leur faire un fyllogifme en forme pro- 
bante : de leur propre aveu , ils percevoient avec les Chanoines en 
1 S 93 > l 599 » 1400, 1414& 1415 , comme ils percevoient en i J30, 
1 $$6 , IJ64 & 1584. Or, de leur propre aveu , 6c par la force de leur 
tranfaction , ils ne percevaient pas également avec les Chanoines 
même en 1 J20. Donc , de leur propre aveu , ils ne percevoient pas 
également avec les Chanoines dans les années qu'ils ont rapportées : 
donc leur fyfxeme d'égalité eft une pure chimère , ce dont on les prie 
d'être très-perfuades. 

3 . Les Grands Chapelains-Hauts-Vicaîres prennent pourbafeÔc 
pour le plus ferme appui de leur prétendue égalité primitive , une claufe 



<i) Voyez le premier Aveniffement des Chapelains-VLcairts du loMai 1775 , dès les 
premières, pages. 

(2)Voyez laTranf..dlion de 155.0 a la fin de es Mémoire , N°. 5. 

';)Voyez In Procédure de 1520 , rapportée par les Chapelains-Vicaires, dans leur 
Avertifïcment du 11 Mars 1778. 

H 



latine des comptes du Chapitre qu'ils onr rapporté (1) en ces fermes: 
Çupcllani percipiunt cum Canonicis & parvus Chorus terriam partent. 
De leur propre aveu cette ciaufe eft vifiblement tronquée pcr-tout 
dans les fept regiflres qu'ils produifent , & qui ont été fouftraits, on 
ne fçait par quelle manœuvre, des Archives du Chapitre a qui ils 
doivent être reftttués. Il^ft reçu de foupçonner d'un délit celui à qui 
le délit peut être profitable. Cependant le Chapitre , en abandonnant 
la plus légitime récrimination, n'accuferapas fes Grands Chapelains- 
Hauts-Vicaires d'avoir altéré des pièces qu'ils préfentent à leurs 
Juges» & il aura la difcrétion de ne pas reverfer fur eux le blflme 
dont ils ont l'indécence de vouloir le charger. Mais il n'en efl pas 
moins fondé à dénoncer à la Cour une altération de texte que fa 
délicateffe févere ne fçaura point tolérer. Cette altération confifte en 
ce que, dans la ciaufe, Capcllani percipiunt cum Canonicis , citée par 
les Chapelains- Vicaires, le monofyllabe très immédiatement avant 
le mot Capdlani , fe trouve effacé & graté par-tout dans les fept 
regiflres de leur production ; tandis qu'il fe lit bien difHnclement dans 
tous les regiflres des mêmes fiècles repréfentés par le Chapitre , & 
même dans quatre (2) endroits de ceux des Chapelains Vicaires qui 
ont échappé au grattoir du falfificateur. Cette altération de texte efl 
d'autant plus répréhenfible qu'il en réfulte une verfion & une appli- 
cation contraire au véritable fens. Sur la parole des Chapelains-Vicai- 
res , le Chapitre fembloit d'abord fe prêter à entendre des Grands 
Chapelainsla ciaufe telle qu'ils l'ont rapportée.-Czpellanipercipiunt cum 
Canocïcis ; mais averti par l'inexaditude de leurs citations,d'y regarder 
de plus près, il a reconnu que la ciaufe ne doit pas leur être appli- 
quée, non-feulement parce qu'elle n'énonce jamais que trois Chape- 
lains qui font appelles aufft plufieurs fois Curés, mais encore parce 

F ' ■ ■ ■-..— . — ■ — ■ ■ — 1. 1 ... 1 1 ■ ... .■ - — ■ -■■, ■ — 1 . 1 1 ■ ■- -■ », 

(1) Voyez la produdion de» Chapelains-Vicaires du 10 Janvier 1780. 
(i) Voyez la Réponfe du Chapitre du Mars 1780 , où les folios de c€s endroit» font 
citÉs. 
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que dans les différentes pages des comptes où il eft véritablement 
queftion des Chapelains- Vicaires , i!t font appelles nommément 
Grands Chapelains, ou Chapelains du Grand Autel. Ce qui prouve 
fans réplique que la claufe ne peut pas s'entendre des Grands Chape- 
lains-Hauts-Vicaires , c'efl; quefuivant la chartre de leur inflirution, 
& l'ufàge confiant de fix fiècles , ils doivent recevoir aux anniverfaires 
des rétributions en deniers tous les jours où il s'en fait. Au contraire 
la claufe énonce trois Chapelains feulement qui n'en rectvoient qu'à 
certains obits dans certaines femaines, & feulement à certains jours 
de ces femaines. D'ailleurs en vérifiant ( i ) les autres citations , on 
ne trouve point les Grands Chapelains à la fuite des Chanoines ainfi 
qu'ils le difent , ni en noms, ni en nombre, mais feulement quel- 
ques Chapelains (2), & le plusfouvent, trois en tout. Si fans raifon, 
& contre raifon ils s'obfHnoient à vouloir que la claufe , rétablie 
dans fon intégrité , Très Capellani nercipiunt çum, Canonicis , fût en- 
tendue de» Grands-Chapelains, il faudroit qu'ils défignafTent entr'eux 
les trois privilégiés qui étoient admis à la perception ; car le Chaprri 
n'auroit pas la complaifance d'en prendre dix poir trois, & on ren- 
verroit les trois élus à la perception en deniers, & non pas en bled (5) , 
qui fe faifoit fuivant les Regiftres des comptas dans quelques femai- 
n;s , ôc feulement à certains jours de ces femaines où le Bas-Chœur 
recevoitle tiers. C'efl donc très-vainementqueles Chapelains-Vicaires 



(1) Le Chapitre n« craînt point, Iorfque les Regiftres feront far le Bureau de fes 
Juges, la ve'rirkatian de tout ce qu'il fondent ici. 

(2) On peut juitement préfumer que ces Chapelains étoient, ou les Vicaires parochaux , 
qui delTervoient alors les Pareilles de la Ville , dont le Chapitre étoit Titulaire , ou des 
Chapelains dont les Bénéfices fubfiftent toujours dans l'Eglife de Meaux , mais qui ont 
dégénéré en Bénéfices Amples ; il y a encore de ces Chapelains non-réfidents , qui onr 
droit en affiftant , à certaines rétributions manuelles. 

(5) A finfpeition feule des citations des Chapelains-Vicaires , on reconnoit que les 
diftribiuions dont ib parlent, n'étoient point en grains. Voyez la Réponfe du Chapitr* 
da M?,rs 178 a. 
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fe targuent c'e Ja claufe, Très Capdlani percipiunt cum Cancnïcis , 
qui, dans toute fuppofition, ne réaliferoit pas leur chimère d'égalité. 
4*. Quand on voudroit admettre toutes ces citations , vraies ou 
faillies, tous ces calculs bien ou mal faits, enfin, toutes les bonnes ou 
mauvaifes rufes de guerre qu'ils ont employées dans leur production, 
c'eft toujours très déraifonnablement qu'ils en infèrent qu'il fût un 
temps où ils partageoient également avec les Chanoines, dans tou- 
tes les diftributions; car il eft de principe, en b_mne & faine lo- 
gique , de ne pas conclure du particulier au général. On voit bien 
dans quelques pages , & nullement prcfque à chaque page des rc- 
giftres refpe&ivement produits , que dans quelques femaines de 
l'année , & feulement à certains jours de ces femaines , il fe fai* 
fait des diftributions en deniers, & quelquefois en pain fit en vin, 
où les Grands Chapelains, expreffement nommés, étoient admi:?. 
Mais on voit, & on prouve, qu'il y avoit des diftributions confi- 
dérables en argent ôc en bled 3 à la fin de l'année, où ils n'avoient au- 
cune part. On vient de prouver qu'en 1720 ils prétendirent devoir 
être admis à ces diftributions importantes, & qu'ils fe déliftèrent 
aufli-tôt de leurs prétentions. Oa admet que dans l'origine , les Cha-- 
noines recevoient pour l'afllftance aux Heures Canoniales, & fur* 
tout aux Matines, des rétributions en deniers, & que les Chape- 
lains-Vicaires en recevoient au fll, comme les Clercs de l'Eglife qui 
n'étoient pas bénéficiers, conformément à la Chartre de 123 6. Ces 
rétributions en deniers, pour l'afllftance des Chanoines, étoient 
des déh'bations de leurs gros fruits , & ont cette à leur égard , 
depuis le Concile de Bâle fit la Pragmatique fandtion. En exécu- 
tion des Réglemens concernant les revenus des Prébandes , on 
a mis les gros fruits en diftributions pour chaque Office. Auparavant 
on ne perdoit que la rétribution en deniers, quand on manquoit 
s l'Office; à préfent, on perd la portion de gros fruits, appliquée 
à chaque Office, La rétribution en deniers a continué puor les Cha- 
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pelains- Vicaires , parce qu'ils n'avoient point de part aux gros fruits , 
& que par la Charire de 12315 , on leur avoir affigné des deniers, 
pour marquer leurs aftiftances aux Heures Canoniales. On admet 
que dans tous les temps il s'eft fait des diftributions aux annivef- 
faires, où les Chapelains-Vicaires avoient leur part, exceptés cer- 
tains jours où on ne diftribuoit rien , ainfi qu'il eft marqua par la 
Chartre de 1256, & par les comptes produits. Mais on voit très- 
clairement dans les mêmes comptes, que ces diftributions étoient 
médiocres, ôc en deniers, qu'on euimoit & qu'on vendoic du bled 
& de l'avoine, pour faire les deniers qui dévoient être diuribués 
dans le Choeur, à tous les préfe.ns. 11 fe fait de même aujourd'hui 
des diftributions dans le Chœur, pour l'affiftance aux anniverfaircs. 
Au lieu d'un feul denier , ou de quelques deniers, que les Chape- 
lains-Vicaires recevoient primitivement, ils reçoivent à pre'fent 1x 
fols, au moins par chaque Obit, & cette rétribution eft égale à 
celle qu'ils reçoivent pour les autres Offices de l'Eglife. Mais ja- 
mais ils n'ont eu part avec les Chanoines aux gros fruits des fon- 
dations. Suivant tous les comptes antiques & modernes, le produit 
de ces biens eft employé à l'acquit des charges de l'Eglife, le fur- 
plus entre dans le revenu des Chanoines, pour former le petit 
'Lillet des anniverfaires. Telle a été dans tous les temps l'économie 
de l'adminiftration temporelle du Chapitre. Tel eft Je réfultat des 
comptes, des aSes capitulaires, des tables de diftributions Ôc des' 
nécrologes, 'qu'il a mis fous les yeux de la Cour , & des pièces 
mêmes que les Chapelains- Vicaires oppofent. 

j°. Enfin ils demandent raifon des diftributions en deniers, en 
painôc en vin, qu'ils recevoient dans le quatorzième & le quinzième 
fiécles, & dont ils prétendent qu'ils font fruftrés. Ils infiftent beaucoup 
fur une Proceffion fondée par Nicolas de Vaupré de Colommiers, 
pour laquelle ils allèguent qu'ils recevoient de l'argent, & une cer- 
taine quantité d'avoine, qu'ils ont fort à cœur, ainfi que quatre 



€2 

pintes de vin, pour une autre Procefïlon qui fe Tait à l'Abbaye 
de Saint Faron, & qui efl rétribuée aujourd'hui par l'Abbé, ôc en 
nature comme autrefois. Il feroit fans doute impoflible au Chapi- 
tre de motiver tous les changemens furvenus dans fon régime, pen- 
dant la révolution de fîx fiécles. II efl arrivé dans l'Eglife de Meaux 
ce qu'ont éprouvé toutes les autres Eglifes; c'efi que les biens de 
certaines fondations ayant été perdus, ou par le malheur des temps, 
ou par des événemens dont on ignore les caufes & les époques, on 
a été àutorlfé à faire des réduûions d'Cbits 6c d'Offices particu- 
liers, fans priver néanmoins des fuffrages de l'Eglife les fondateurs 
qui font compris dans des prières générales qui ont été réglées. Le 
Chapitre de Meaux a été obligé de réformer fbn Obitier en 1750, 
Ôt en le réformant, bien loin de diminuer les rétributions, il a pris 
fur les revenus de la menfe canoniale, pour faire une augmentation 
dont les Chapelains-Vicaires ont profité , mais fur laquelle ils gar- 
gent un fiience abfolu, parce que leur reconnoiflance eft muette 
.'ibfolument. On leur répétera qu'au lieu de quelques deniers qu'ils 

T « * 1 * «-• avoient pour leur afHftance aux anniverfaires, ils reçoivent à préfent 

Jcuis Compter fa rehuvfm, * ,. , ' > r 

^ , iix lois par chaque Obit, & qu a la place de la médiocre rétribu- 

tion journalière de trois deniers qui leur a été afïignéepar la Char- 
tre de 1236 , le Chapitre leur donne plus de 2^0 Jiv. en argent, 
& fix feptiers de bon bled. On leur dira, en un mot, qu'il ne leur 
appartient qu'une fubfiftance honnête, fuivant leur condition, & 
que d'après l'état des émolumens qu'ils retirent de leurs places , 
& qu'ils n'ont point argué, & le réfultat des derniers comptes de 
leur Communauté , leur aifance même eft prouvée. Et qu'on ne 
vienne pas enfler des mémoires, multiplier des doubles emplois, 
& calculer d'imagination, pour foutenir que les rétributions d'au- 
jourd'hui ne font pas équivalentes à celles qu'on recevoit autrefois. 
Si on vouloit de fon côté prendre la peine, très- inutile, de faire 
les relevés des 3épetuès relatives à la queftion, de vérifier tous les 



chiffres, & fur-tout, de ne pas compter fans ceffe des feptiers de 
bled, où il ne fe rrouve que des deniers employés, on feroit un 
compte fort court, qui ne feroit pas la preuve de la très-longue 
addition des Chapelains-Vicaires. Que leur importe d'avoir uré- 
fenté le tableau des revenus que le Chapitre recevoit & adminiflroit 
dans le quinzième iïécle? Il efî configné, même dans les pic- 
ces de leur production, que jamais on ne leur en a rendu plus de 
compte , que l'on n'eft obligé de leur en rendre encore. La plume 
échappe & la patience, quand il faut réfuter férieufem'ent tomes 
les compositions qu'ils écrivent comme des vérités inconteflable?. 
N'eft-il p3s intolérable que dans une caufe, qui, de fa neture, ne 
peut être foucenue que par des titres, ils ne fournirent pour tous 
moyens, que leur pitoyable production de regifire , qui eft la feule 
qu'ils ayent pu faire, 6c dont il ne réfulte que des abfurdités, & 
la ruine de leur ridicule fyftême d'égalité ? 

II. Objection. Au lieu d'une part égale à celle des Chanoi- 
nes, dans la majeure partie des biens du Chapitre que les Chape- 
lains-Vicaires demandent formellement par leurs conclufions (i), 
ils fe reftreignent en même -temps à une augmentation de rétribu- 
tion en argent, proportionnée aux prix des grains de 1648 à 1775. 
Et ils prétendent que les Chanoines font d'autant plus mal fondés 
à refufer l'alternative, qu'il n'y a nulle proportion entre la valeur 
a&uelle des chofes fit celie qu'elles avoient, au milieu du fiecle 
dernier; & que d'ailleurs, le Chapitre a été obligé de leur faire 
une augmentation , toutes les fois qu'ils ont pris le parti de fe pour- 
voir contre lui; jufques-là même, qu'ils ont obtenu un accroiffe- 
ment de ijo liv. par l'Arrêt de 164.8 : ce qui prouve, fuhanteux, 
la lezion énorme qu'ils fouffrent dans leurs droits primitifs. 

Réponse. i°. On s'étoit bien douté que c'elî de l'argent que 

(1) Voyez les conclufions prifes par les Chapelains-Vicaires Jans leurs ArerciSemeat 
du igMars 1775 8c du 11 Mai 1778. 
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les Chapelains -Vicaires voudroient arracher du Chapitre, & non 1 
pas du bled pour vivre, parce qu'ils en ont, même à vendre, ÔC 
que fans parler de celui.de leur Communauté, le Chapitre leur en 
fournit le double de ce qui eft néceiTaire pour leur fubfiiiance. Mais 
on ne voit point du tout, en vertu de quelle combinaifon ilspropo- 
fent, au lieu du partage égal avec les Chanoines , de leur donner une 
augmentation proportionnée au prix des grains de 1648 à 177?; 
C'efi donc pour affujettir le Chapitre à la variation de la valeur des 
grains, comme à celle àc leurs idées. Rien n'efl: plus fujet à des 
vicillitudes de haufTement ou de rabais , que le prix des grains. 
Déjà ils ne font plus au taux de 177J, que les Chapelains -Vicai- 
res avoient faifi affez adroitement, pour bafe de leur fixation. Mais , 
qui leur a dit qu'en 164.8 le prix des grains ne fût pas très-haut ôc 
plus haut qu'en 1775 , même relativement à la valeur ce l'argent? 
Qui leur a dit que dans fix mois il ne fera p?s encore plus bas 
qu'il n'eft aujourd'hui? Ce n'efl pas de la valeur de l'efpece numé- 
raire que dépend abfolument le prix de cettQ denrée dé première 
nccelTité; mais de la faveur ou de l'inclémence des faifons, plus 
que de toute autre caufe. La réponfc courte & tranchante à l'alterna- 
tive bifarre propofée parles Chapelains -Vicaires, c'eft qu'ils n'ont 
aucun droit aux grains qui forment les revenus des Chanoines ; 
par conféquent ils ne peuvent pas les mettre à prix, & il n'y a 
lieu à aucune efpece de compenfation. 

2 . Jamais on n'admettra que le Chapitre foit obligé de doubler la 
fortune des Chapelains-Vicaires, fous prétexte de la valeur & du prix 
actuel des chofes, & pour la feule raifon qu'il a confenti de leur 
donner une augmentation de rétribution, il y a cent trente ans; c'efl: 
probablement à l'innar d?s Vicaires de Paroi fies, dont la fagefle du 
gouvernement a amélioré le fort, dans ces derniers temps, que ceux 
ce la Cathédrale de Meaux ont pris l'éveil, & ont conçu le deflein 
d'obtenir an acCroiSement. Mais , quelle différence dans les condi- 
tions 
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tions! ta prerque univerfalité des Vicaires de Paroîiïes, mente dans 
les villes , ne reçoit pas plus de y oo liv. par an , y compris l'honoraire 
des Méfies & le petit cafuel, & le moins bien partagé des Grands 
Chapelains (i) Hauts-Vicair«s de l'Eglife de Meaux jouit de plus de 
8yo livres, avec l'expectative d'une place de plus de 1200 livres ou 
de 1000 liv.au moins: ils n'auroient pas dû diffimuler, en préfence 
de la Cour, que leurs revenus font accrus, & qu'ils ont aufli 
profité de, l'augmentation du prix des grains. 

. 3 . Il eftdihîciie de trouver une logique plus malhonnête que celle 
des Chapelains- Vicaires; parce que le Chapitre a été généreux, 6c 
leur a donné , dans tous les temps , des marques de fa bienfaifance , ils 
ont conclu qu'il n'étoit qu'un ufurpateur injufle. On voit, par toute la 
fuite des regiiïres (2) du Chapitre, qu'ils lui font redevables de toutes 
fortes de faveurs dont l'énumération ne feroit pas honorable pour 
eux. Suivant la chartre de leur inftitùtion , les rétributions journalières 
qui leur font alignées, étoient bornées à trois deniers que le Cha- 
pitre a augmentés , ainii qu'il lui a plu. On trouve dans les acles 
capitulaires, qu'en 1390, ils recevoient 13 deniers par jour ; qu'en 
1483 , ils n'avoient plus que 9 deniers, & qu'en 1500, la rétribution 
fut portée à 2 fols, mais toujours avec cette elaufe , jlcut placutrit 
Capitule Par la tranfa&ion de 1520 , le Chapitre leur a afligné une 
augmentation allez importante , avec quatre feptiers de bled , auxquels 
enfuite il en a ajouté deux de fa bonne volonté. On lit expreffément , 
dans la tranfadion de 1639 , que 'c'eft de fa pure libéralité que leurs 
rétributions ont encore été augmentées. Enfin , qu'on apprécie la 

fi] Il eft de notoriété , que les grands Chapelains hauts Vicaires , ne portent nulle- 
ment à Meaux la livrée de la médiocrité. Les trois derniers avec 850 1. qu'ils retirent 
de leurs places , font mieux partagés que plufïeurs Curés de la Ville , & que dix mille 
Curés du Royaume , qui ont fans douta plus de charge.. On pourroit citer plufïeurs 
Cathédrales, comme à Auxerre ou ailleuts , où I?s Prébendes font inférieures au fort 
des Chapelains-Vicaires de Meaux , qui annoncent l'aifance, par leur manière u'exifter. 

[2] A&cs Capuuliire» des années 1758 , 17/p , 170'», '7^» 1771 , *77- > &c, &c. 
U.c. &c, 
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procédure de 1 648 , on verra que le Chapitre â confentï généreufe-a 
ment de donner la Comme ftatuée par TArrêc, qui n'a point été pour 
lui une condamnation , & qui l'a maintenu dans tous Ces droits , en 
mettant les Chapelains- Vicaires hors de Cour, Cur toutes leurs demana 
des (1). Pourquoi le Chapitre de Meaux s'eft-il prêté aufli facilement 
à des augmentations au profit de Ces Chapelains-Vicaires ? C'eft , on ne 
craint pas de le dire , parce que chaque corps a Con eCprit particulier j 
& que celui de cette compagnie eft d'être bienfaiCante : c'eft, parce 
que les biens de la Communauté des Chapelains-Vicaires n'ont pas 
toujours été d'un aufli bon produit qu'ils le Cont aujourd'hui. C'eft , 
fans doute aufli , pour Ce rédimer de procès diCpendieux & trop 
éclatans, & qui, au premier apperçu , Cemblent défavorables pour 
les Cupérieurs qui ont à les Coutenir contre leurs inférieurs Quant aux 
i;o livres aflignées à chacun des Grands Chapelains Hauts Vicaires 
dans l'Arrêt de 1648 , on pourroit juftement préfumer que le Cha~ 
pitre n'a conCenti à les accorder, que parce qu'on ne voyoit pas de 
traces des foixante Cols tournois qu'il s'étoit engagé de leur donner 
par la tranCa&ion (2) de 1 yao , mais il y a une meCure aux Cacriflces & 
à la patience. Le Chapitre ne doit rien aux Chapelains- Vicaires, nia 
titre jde juftice , ni à titre de beCoin , parce que leur Cort eft Cuffifanr. 
lia trop appris que fa généralité & fa facilité , loin de fixer leur 
reconnoiflance, n'ont fervi qu'à perpétuer le prétexte de leurs deman- 
des défordonnées.- 

III e . Objection. [Les Grands Chapelains -Hauts -Vicaires . 
foutiennent (3) que Ci la chartre de 1236 eft l'acte de leur inflitution, 
comme le Chapitre le prétend, il eft obligé de les remettre en poflef- 
Cion & en pleine jouiflance de tous les biens qui leur ont été donnés 

(1) L'Arrêt de KÎ48 a proferit leur demande «n partage e'gal , & a Jaifle les Tranfac* 
lions antérieures dans toute leur intégrité. 

(î) Voyez la Tranfadion de rpo produire en entier au procès. 

(i) Voyez le fécond Ayenifferoent des Chapelains-Vicaires du »i Mars 1778, 
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par cette chartre, & Ils femblent même lui jurer "paix étemelle, à 
cette condition. 

Réponse. i°. Les biens énoncés dans la chartre de 123 6, ne 
font pas les feuls dont les Grands Chapelains>-Haucs- Vicaires vou- 
draient demander raifon au Chapitre. Ils fe plaignent (1) auiïi d'avoir 
été dépouillés de plufieurs biens de leurs chapelles; & en effet, ileit 
eft beaucoup dont ils ne jouiffent plus. Que l'ont devenus les biens 
énoncés dans (a chartre de 1236? Sont ils retournés à la menfe épîf- 
copale dont ils avoient été détachés (â) ? Comme les difpofuions 
marquées par la chartre n'étoient pas irrévocables dans tous les 
points , a-t-il plu à l'Evêque &au Chapitre de les changer, du moins 
en partie, lorfqu'ils ont confommé l'union des chapelles aux 
Vicairies? Ce qui eft certain t c'eû qu'on ne trouve prefque aucun, 
veftige (5) des premiers fonds de la communauté des Chapelains- 
• Vicaires , & qu'ils font remplacés par d'autres , prefqu'entierement 
différens. Diront-ils que le Chapitre recelé auffi ces biens {primitifs 
dans les ténèbres impénétrables de fes archives ? Toutes les poffef- 
fions du Chapitre font en évidence 6c éclairées par le foleil. Il en a 
très peu dans/w lieux-dits mentionnés dans la chartre, & il eft facile 
de prouver que ce font des acquittions ou des donations qui ne refTem- 
blent pas aux biens-fonds que les Chapelains-Vicaires prétendent 
réclamer. 

2 . Le Chapitre n'eftpas plus refponfable des biens de la commu- 
nauté des Grands Chapelains Hauts Vicaires , que de ceux de leurs 
chapelles. Il eft vrai que dans l'origine , c'étoit deux Chanoines (■}) , 



(1) Voyez le premier Avertiffément des mêmes. 

<t Voyez la Chartre de n$tf , à la fin de ce Mémoire , N°. j. 

(5) On a reconnu que les Dîmes de Boulkurs , e'noncées dans la Chartre de 12}fï , 
appartiennent à l'Abbaye de Pont-aux-Dames , & que la Chapellenie-haute-Vicairie de 
Jaint Elot d'hyver , perço't fur ces dî;nes 21 feptiers de bl:d& 72 minots d'avoiue. 

(4) Voyez la Chartre de 1130". 
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nommé par î'Evêqi;e & parle Chapitre, quïadmïnïftroïent leurs biens 
communs, & qui en faifoientla diftribution : mais, il y a plus de deux 
cens ans que cette forme d'adminifirationa changé, & que les Chape- 
lains-Vicaires régiffent leurs revenus par eux-mêmes. On voit par 
l'Arrêt de 170c , qu'ils formoient une communauté économique '•> il 
eftàcraindre qu'ils n'ayent pas toujours été des économes très-fideles; 
puifque, par l'Arrêt, ils ont été affujettis à rendre compte au Chapitre 
tous les ans de leur geftion. Le temps aufïi , qui boulleverfe tout , n'a 
pas dû refpe£ler toutes les propriétés des Grands-Chapelains-Hauts- 
Vicaires ; ils ont perdu, fans doute, dans ces fiecles de guerre dont le 
théâtre étoit dans le fein de la France. Le Chapitre a été bien moins 
encore à l'abri des évenemens ; mais il fait n'imputer à perfonne , ni 
la force majeure , nfle malheur des circonflancee. 

IV*. Objection. De toutes celles que les Chapelains-Vicaires ont 
pu imaginer, c'eft la plus intéreiTante pour eux , la plus défavorable en, 
apparence pour le Chapitre , 6c la plus touchante pour les Juges. On 
pourroit en impofer aux loîx mêmes, & pour ainfi dire, les réduire 
au fiience , quand on fait bien contrefaire le cri de la mifere. Auffi, les 
Chapelains-Vicaires ne ceffent-ils pas d'écrire (1) juridiquement, & de 
faire répéter lamentablement, jufques dans les cabinets des chefs de 
la Jufcice , qu'ils font réduits à une telle détreffe , qu'ils ont à peine 
de quoi fubfifter ; que le Chapitre regorgeant de tous biens, eft no- 
toirement dur & injufle à leur égard , en donnant 5 j fols par' jour aux 
habitués de fon bas-chœur, à de fimples Chantres; tandis qu'il ref- 
treint à une chétive rétribution de 15 fols $2 deniers, une commu- 
nauté de Prêtres, aflbciésaux fondions des Chanoines , en forte qu'ils 
n'ont pas 600 livres de revenu pour leur entretien ? enfin , qu'ils n'au ; 
roient pas entrepris de plaider contre le Chapitre leur fupérieur , 
s'il n'avolt pas refufé iechement, 6c de répondre à leurs requêtes, 



f 1 J Voyez toutes, les Ecritures des Chapelains-Vicaires* 



'& 3e leur accorder un foulagement dont ils ont le plus prejfant 
hefoin. 

Réponse. C'eft donc ici très-clairement & de l'aveu même des 
Grands-Chapelains-Hauts-Vicaires, tout le fujet de leur Procès, & 
il doit être perdu pour eux fans reffource , fi on leur démontre que 
leurs déclamations & leurs plaintes font absolument injuftes. 

i*. On a déjà établi , d'après leurs propres écrits que le Chapitre 
n'a point refufé féchement de répondre aux fuppliques qu'ils lui ont 
adreffées. Il leur a demandé un état de leurs revenus & de leurs 
émolumens, qu'ils fe font obflinés à ne pas vouloir donner. Il étoit 
aife d'appercevoir qu'ils prétendoient à une augmentation exorbi- 
tante (0. Ils ont demandé pour l'acquit feul des femaines de Cha- 
noines 24. liv. de rétributions , tandis que les Vicaires de l'Eglife de 
Paris, ne reçoivent que. 1 y liv. pour cette fonction. 

2?. Si le Chapitre donne aux habitués de fon Bas-Chœur jf f. 
par jour , c'eft qu'ils n'ont rien de plus pour leur fubfiftance. C'eft 
encore , puifqu'il faut le dire , parce que leur Service eft plus labo- 
rieux & auffi nécefTaire que celui des Grands.- Chapelains-Hauts- 
Vicaires, dont huit fuffiroient bien , comme dans l'origine, pour 
fuppléer les Chanoines, infirmes, ou abfens , & pour les autres 
fondions qu'ils ont à remplir. Quand les Grands-Chapelains-Hauts- 
Vicaires feroient auffi pauvres , & le Chapitre auffi riche , qu'ils fe 
font permis de l'affurer, ils n'en feroient pas plus fondés à prétendre 
de rigueur une augmentation de rétributions fur des biens auxquels 
ils n'ont aucun droit. Ils feroient dans le cas de fupprefficn de quel- 
ques-unes de leurs places ou d'union de Bénéfices , ainfi qu'il eft 
preferit parle- Pvéglemens 6c qu'il fe pratique dans les autres Eghfes, 
dont celle d'Àlby peut fervir d'exemple en dernier lieu. Le Cha- 

[1] Ils ont déclaré qu'ils vouloient une augmentation confidérabîe , non-feulement 
pour les trois derniers Chapelains j niais même pour les autres dont le fort eft très- 
«ifé,. 



pitre de Meaux a en effet des biens aiïez eonfidéra'bïes : maïs il à 
auffi les plus fortes charges auxquelles les Chapelains - Vicaires ne 
contribuent en rien. Les Canonicats de l'Eglife de Meaux, ne pro- 
duifent que cent louis année commune , & il faut affifter à tous les 
Offices pour en faire les fruits. Les Chantres , les Enfans de Chœur , 
les Grands-Chapelains-Hauts Vicaires eux-mêmes, & tous les Servi- 
teurs indifpenfables coûtent confidérablement. Les réparations corki- 
nuelles des Fermes & des Maifons Canoniales font énormes. L'en- 
tretien feul de l'édiiice de l'Eglife , d'une Architecture auffi dépériG 
faute de fa nature, qu'elle eft brillante dans fa forme, eft très dis- 
pendieux. Le Chapitre n'auroit pas pu pourvoirai y a quelques années, 
au rétabliffement de la voûte du Chœur , s'il n'avoit pas obtenu des 
bienfaits du Roi. Et dans ce moment-ci , il eft réduit à l'expédient 
toujours onéreux de l'emprunt, pour la reconftrutlion de plufieurs 
parties extérieures de la Nef, dont il eft tenu pour moitié avec M. 
l'Evêque, & qui eft très-inftante. 

3 e . Le Chapitre a mis fous les yeux de la Cour un bref état des 
revenus & des émolumens que les Chapelains-Vicaires retirent an- 
nuellement de leurs Places. D'après les recherches qu'on a faites & 
les renfeignemens qu'on a pu fe procurer, ces objets y font plutôt 
réduits qu'exagérés. Les comptes que les Chapelains-Vicaires ont 
rendus dernièrement , forcés par une fommation , conflatent le 
produit de leurs biens-communs. Au furplus, c'eft à eux de prouver 
au contraire de ce qui eft avancé. On voit par le bref état qui leur a été 
fignifié (O que le fort du plus plaintif des Grands-Chapelains-Kauts- 
Vicaires , eft au moins de i yeo livres : que deux autres ont au moins 
1200 livres : trois-autres plus de 1000 livres, & que les trois der- 
niers reçoivent par an plus de 800 livres, avec l'expeclative de paffer 



(1) Le bref-étrt qui fe trouve à la fin de ce Mémoire N<\ ïo. eft auflï exaft, & préfente 
lî tableau fidèle des avantages dont jouiflbit chacun des Chapelains-Vicaires , dans lu 
temps même qu'ils ont attaqué le Chapitre, 



aux meilleures places,quand elles viennent à vaquer. Cette différence 
de revenus entie les Chapelains- Vicaires eft des plus intéreffantes 
pour entretenir l'émulation, & engager les derniers à bien mériter 
par leur attachement au Service de l'Eglife , & à fe rendre dignes 
par-là des places plus riches, auxquelles le Chapitfe eft toujours 
difpofé à les faire monter. 

Le feul fubterfuge qui refteroit ici aux Chapelains-Vicaires , & 
ils ont déjà eflayé de l'employer , c'eft de foutenir que les biens de 
leurs Chapelles font étrangers à leurs places de Vicaires , & que le 
Chapitre leur doit des rétributions particulières 6c proportionnées 
au Service qu'ils font dans fon Eglife. Faut-il répéter mille fois, 
que les Chapelles ont été unies aux Vicairies, pour ne plus faire 
qu'une feule & même place , & qu'ils n'ont droit qu'à une fubfiflance 
honnête fuivant leur condition ? Pour terminer enfin, on les renvoie 
à la Clurtre de leur Inftitution , à la Bulle de Clément VII, à 
l'Arrêt de 1 648 , & au bref état des émolumens qu'ils reçoivent. 
Ces pièces dilent tout à quiconque n'a pas pris le parti de n'entendre 
raifon fur rien. 

CONCLUSION. 

D'après la lecture de ce Mémoire , qui préfente le détail infini 
de toutes les attaques des Grands-Chapelains-Hauts-Vicaires , & de 
toutes les défenfes des Chanoines , on pourroit être étonné que le 
Chapitre fe foit engagé dans une difcufïïon immenfe ; tandis qu'il 
paroitroit qu'il auroit pu fe bornera une réfutation courte & /impie. 
En effet, fi oa veut réfumer toute la Caufe en dernière analyfe, il 
refte pour certain , que ce n'eft pas pour obtenir leur double 
demande , en exemption de Jemaines & en égalité de partage , que 
les Chapelains-Vicaires ont entrepris de plaider contre le Chapitre} 
. mais uniquement pour lui arracher par le tourment & les depenfes 



de la plus fàcheufe Procédure , une augmentation de rétributions 
qu'il ne leur doit pas , qu'il ne feroit pas même dans le cas de leur 
donner de fes propres fonds , & dont ils n'ont pas befoin. 

Et comment auroient-ils pu foutenîr les deux étranges affertions 
qu'ils ont mifes en avant ? Comment des Vicaires proprement dits 
peuvent-ils prétendre qu'ils ne font pas tenus de fuppléer , dans le cas 
de néceffité , les Titulaires qui les ont établis à cet effet ? Gomment 
des Miniftres fecondaires, Muflciens- Chantres d'Office , établis 
suffi pour aider le Bas -Chœur dans le fervice de l'Eglife, peuvent- 
ils demander la même portion, le même revenu que les Chanoines 
qui leur ont affigné des rétributions particulières, & des biens-fonds 
pour leur fubfiftance ? Sans aucuns titres , fans aucunes pièces 
juftificatives , ils n'ont d'autres reffources que de dénaturer l'effence 
de leur conftitution , & d'avancer hardiment qu'ils font prefque en 
tout femblables aux Chanoines. Il faut qu'ils fuppofent des vexations 
tyranniques, des ufurpations révoltantes. Il faut qu'ils attaquent des 
Arrêts irréformables de la Cour, qui ont fhtué fur leur fort, ôc 
qu'ils foulent aux pieds les engagemens folemnels que leur Commu- 
nauté a contractés , & qu'ils ont eux-mêmes exécutés. 

Auffi tout cet appareil de batteries menaçantes que les Chape- 
lains-Vicaires ont dreffées, n'étoit-il qu'un épouventarl pour fbnner 
l'alarme & troubler la tranquillité du Chapitre qui n'aime pas tant 
de bruit. Ils avoient une fin dernière moins abfurde, à laquelle il eft 
évident qu'ils fe reflreignent ; c'eft de demander purement & Ample- 
ment un accroiffement de rétributions , fous le paffe-port adroit de 
h modération & d'un prétendu befoin ; mais en levant le mafque 
dont ils fe couvrent, on voit que cette demande eft auffi mal-fondée 
qu'exorbitante ; car il eft conftaté que leur fort eft très-fuffifant , ôc 
d'ailleurs ils entendent que l'accroiflement foit proportionné au 
prix des grains de 1648 à 1775 , ou plutôt à leurs idées, qui n'ad- 
mettent ni mefure ni proportion. Impatiens dans tous les tems de * 

la 



73 
la fubordinatlon, & jaloux des prérogatives des Chanoines, les 

Chapelains - Vicaires ont faiii l'époque du prix cher des grains , 
pour former leur complot. Cétoit des jours (2) de trouble» & de 
fermentation. L'efprit de querelle qui dormoit au milieu d'eux, depuis 
foixante ans s'efi: réveillé. Il n'a fallu qu'une tête fortement agitée 
pour électrifer les autres, & cette tête s'eft trouvée. 

Ils ont dit & écrit dans une certaine aflemblée : 1) prohibée 

Nous commencerons par refuferde fuppléer les Chanoines qui ont 

le plus grand befoin de notre fervice Ils ont dit: il ne faut 

pas fournir l'état de nos revenus qu'ils nous ont demanié , parce 
qu'on pourroit peut-ê:re accorder quelque augmentation feulement 
aux derniers Chapelains dont le fort n'eft pas auffi aifé que celui des 

autres Ils ont dit : il faut plaider tous & fortement contre le 

Chapitre pour obtenir une augmentation forte & commune à tous. 
Et nous l'attaquerons fur tous les chefs : ôc nous lui demanderons 
raifon de fon adminiflration depuis mille ans : & nous le pourfuivrons 
jufqu'au fond de fesrarchives : & nous aceuferons fon régime & fes 
mœurs : & nous emporterons l'accroùTement que nous voulons, & 
que nous avons déjà obtenu en diflerens temps par les mêmes 

moyens Ils ont dit : fi le Chapitre , plus ferme & plus fort 

dans fa défenfe, que nou» ne préfumons, fe refufe aune compofition ; 
il eft cenfé notre Supérieur, il eft riche ; nous fommes réputés fes 
inférieurs , & nous dirons que nous fommes pauvres , & que nous 
fupportons le poids du fervice:& nous aurons la faveur de nos Juges 

fous le manteau de la pauvreté dont nous nous couvrirons Ils 

ont dit enfin : dans toute fuppofition , le Chapitre ne pourra jamâî 
retomber fur notre Communauté pour recouvrer fes frais énormes, 



(i) Vers la fin Je 1774 & au commencement de 177 y. 

(2). L'afTemblte dans laquelle , contre les difpofitions de l'Arrêt de 1705" , ils ont arrête 
par un Aile ligne d'eux tous , de ne plus faire les Semaines des Chanoines. 

K 
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parce qu'elle en feroit épuifée , & qu'ila intérêt de la conferver pour 
le foutien de l'Office de fon Eglife. 

Ainfi ont parlé , ont procédé les Grands Chapelains - Kauts- 
Vicaires : &; laprofopopée n'eft pas ici une chaleur d'imagination. Ainfi, 
ont-ils fait un abus bien condamnable des formes de la jurifprudence 
& de la malheureufe facilité qu'on a fouvent de pourfuivre prefque 
iàns aucun rifque , les prétentions les plus chimériques. 

Il ne faut pas reprocher au Chapitre de s'être laiffé maladroitement 
entraîner dans un labyrinte de difcuffions inextricables par les alléga- 
tions & les fubterfuges de fes Chapelains-Vicaires. Attaqué dans toutes 
fes ptopriétés , dans l'ordre ôc la police du Service Divin , dans fei 
droits , dans fon honneur; il a dû fe faire un devoir auprès de la 
Cour , dont il ambitionne l'euime & la confidération , de ne rien 
abréger, pour juftifier de la légitimité de fes poffeffions, pour mainte- 
nir fes prérogatives & les louables coutumes de fon Eglife , pour fe 
laver des accufations odieufes dont les Chapelains-Vicaires fe font 
permis de le charger , enfin , pour arracher à jacnais le germe d'une 
contefiation déplorable & trop fouvent renouvellée.. 

En repouffant, par la voie d'une longue & laborieufe difcuffion, 
toutes les attaques des Grands Chapelains-Hauts-Vicaires, il efpcre 
aufli avoir folidement démontré , que même la fimple demande en 
accroiffement de rétributions à laquelle ils annoncent affez qu'ils fe 
reflreignent, eft également injufle & mal fondée. 

Et en vertu de quels titres peuvent ils la former f Eft-ce en vertu 
de la Chartre de leur inflicution ? Le Chapitre leur a prouvé, que 
par cette Chartre, il ne leur avoit afïigné que quelques deniers pour 
marquer leurs afliftance9 aux Offices de l'Eglife : que ces deniers 
font portés aujourd'hui au plus haut taux qu'ils puiffent être, par fa 
libéralité ; qu'il ne peut pas être garant des Biens-fonds que Pierre 
de Cuify avoit affe&és pour leur fubfiftance ; que ces biens font 
d'ailleurs repréfentés, 6c par ceux des Chapelles qui ont été unies 
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aux Vicairies, & par les trois mille liv. de revenus au moins div.t 

jouit leur Communauté , qu'ils adminiftrent eux-mêmes depuis plus 

de deux cent ans Eft-ce en vertu de certaines r<5: ri butions en 

pain, en vin, & peut-être en quelques mefures de grains qu'ils ont 
reçues autrefois en certains temps de Tannée, pour certaines fonda- 
tions , dont ils exagèrent le nombre & h valeur ? Le Chapitre, fou* 
tient qu'il ne peut pas être refponfable de tous les changements qui 
font furvenus dans les biens de fon Eglife, ôc par fuite dans pîufîeurs 
Fondations pendant la révolution des hècles ; & qu'au furplus , ces 
rétributions font compenfées , & au-delà , par les 300 liv. en argent, 
& parlesfix feptiersde bon bled qu'il donne aux Chapelains-Vicaires, à 
qui il n'appartient qu'une fubfiftance lionnête fuivantleur condition..... 
Eftce en vertu de la valeur actuelle de l'efpèçe numéraire ? Mais les 
Chapelains- Vicaires ne demandent un accroiffement en argent qre 
parce qu'ils prétendent qu'ils ont droit aux biens-fonds de la manfj 
Canoniale. Si on veut fuppofer qu'ils ont renoncé à ce prétendu 
droit par des conventions , ils font non-recevables par la force de la 
Loi à revenir contre leur ceflion , & ne peuvent pas exciper de la 

valeur actuelle de l'argent Eft-ce en vertu de la cherté des 

denrées, & de la médiocrité de leurs places? Les denrées ne font 
déjà plus au prix haut, où elles étoient lorfqu'ils ont attaqué le Cha- 
pitre. Ils ont eux-mêmes profité de l'augmentation , puifqu'ils ont 
des revenus en biens-fonds , 6c en bled. 

L'état des émoluments de leurs places, qui a été produit & 
qu'ils n'ont pas critiqué , conftate qu'ils ont de quoi fubfifter très- 
honnêtement , & qu'ils font mieux partagés que tous les Vicaire? 
du Royaume & plus de dix mille Curés. Peuvent - ils foutenir dans 
cet inftant, qu'ils font dans la détreffe & dans le befoin le plus 
prenant , d'après les comptes de leur Communauté, qu'ils réfu- 
taient de rendre, & qu'ils ont rendus au mois de Janvier dernier , 
contraints par une fommation ? Près de deux mille livres de rcli- 

Kij 
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quats qu'ils ont voulu laiffer entre les mains de leur Receveur , non 

compris plus de cinq cent liv. de débet , toures charges acquittées, 

décèlent bien leur aifance '. . Enfin , les Chapelains-Vicaires 

veulent-ils arguer des accroiffements fucceffifs que le Chapitre leur 
a accordés à différentes époques , fuivant les tranfadtions qu'ils ont 
citées ? On a déjà expofé les motifs qui ont pu déterminer le Cha- 
pitre à leur donner ces accroiffements. C'eft par libéralité qu'il s'eft 
prêté : c'eft auffi pour faire cefier leurs clameurs, & fe rédimer des 
procès difpendieux qu'ils ont toujours été tous prêts à lui fufciter. 
L'augmentation confidérable de 1 54.8 fembloit les avoir tranquillités 
pour toujours , puifqu'ils s'en font tenus pour contens dans leur 
conteftation éclatante de 170$. Aujourd'hui encore, s'il y avoit de 
juftes raifonsdevenir à leur fecours, malgré les charges très-onéreufes 
que le Chapitre a à remplir, il ne fe refuleroit pas à des ades debien- 
faifance. Et combien de fois, les Chapelains-Vicaires fur tout l'ont- 
ils éprouvé ? Mais ce ne fera plus jamais dans des tranfa£tions qu'il 
leur prouvera fa générofité. 

Il a tout lieu de réfléchir , fur la trop grande facilité qu'il a eue, 
de fe prêter à des arrangements à l'amiable avec eux. Comme ils 
annoncent intrépidement, qu'ils peuvent fe jouer des conventions 
les plus folemnellesen vertu , d'on ne fait quels termes d'inviolabilité 
(kd'imprefcriptibilité de Fondations, dont ils veulent abufer: comme 
d'ailleurs , dans leurs différents torts, ils ont trouvé leurs Supérieurs, 
difpofés à les ménager , ainfi que les bons Pères qui frappent tou- 
jours à côté; toujours aufli , ils ont été prêts à reprendre les armes, 
& à attaquer fans caufe, parce qu'ils ont vu qu'ils l'avoient pu faire 
fans rifque. C'eft-là , on peut le dire, la racine amère de tous les 
procès qu'ils ont intentés au Chapitre , depuis que Tefprit de chi- 
cane s'eft emparé de leur Communauté. Dans un intervalle de moins 
de ifo ans, on en peut compter cinq confidérables , fans parler 
des autres peines qu'il a eue à efluyer des Chapelains en particulier , 
dont il a été obligé de réprimer les écarts. 
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Il eft lien généreux , fi tani d'agitations & de troubles ne lui 
ont pas fait regretter, d'avoir afibcié fpécialement à fon Clergé & 
placé à côté des Chanoines, des Bénéficiera d'un ordre-inférieur , 
dont les Titres étoient afFedés à des Oratoires ou Chapelles répa- 
rées de fon Chœur. Lorfqu'il fupplioit le Pape Clément VII. en 
13S6 , d'unir irrévocablement les revenus de ces Chapelles à fes 
Vicairies , pour en faire des places plus folides ôr. plus intéreffantes , 
au profit de fes enfants de Chœur & de fes élèves, il ne prévoy )lt 
pas qu il nourriroit dans fon fein dix miniftres fecondaires , toujours 
prêts à s'élever contre lui. Plus heureux , s'il s'étoit borne h 
Vicaires amovibles fuivant leur première inftitution, au lieu de Cha- 
pelains Vicaires inamovibles , à qui la fiabilité & l'aifance de leur 
condition, n'ont infpïré que des prétentions injuftes & chimériques , 
à la place de la reconnoiffance. 

C'eft de la haute fagefTe & de la juflice de la Cour, que le Cha- 
pitre peut obtenir fa tranquillité & fon bonheur, par un Arrêt dé- 
finitif , qui mette fes propriétés à l'abri de toutes les attaques des 
Chapelains-Vicaires, ôr, qui confirme fes droits, qu'elle a déjà bien 
voulu préjuger. 

Le Chapitre en infiftant fur tous fes chefs de défenfes , perfévére 
auffi dans la demande directe qu'il a formée , relativement à l'Arrêt 
de 170J , dont il a fupplié la Cour de renouvellér les dîfpofitions 
importantes. On fait, pourquoi les Grands-Chapelains-Hauts-Vi- 
caires s'oppofent à cette demande : c'eft que l'Arrêt de 170; efl 
un Règlement irréformable , qui a fixé leur qualité , leur fort ôc 
leurs obligations , & qu'ils y ont contrevenu en plufieurs points. Il 
eft prouvé que pendant fept ans , ils n'ont point rendu les comptes 
de leur Communauté , & qu'après avoir été avertis en Chapitre ôc 
en particulier par le chef de la Compagnie , ils n'ont pu être déter- 
minés aies rendre , que par la force d'une fommation qui leur a été 
faite à la fin de Décembre dernier. Us ne fàuroient nier qu'en 1775* , 



7 8 
J ls ont nommé très-infolitement un Syndic de leur Communauté 

& qu'ils ont refufé, à l'Office de Matines, en plein Chœur & re- 
quis par le Préfidentdu Chœur , de fatisfaire à une fonction inftante 
du Chœur , & de fupplder en cette partie un Chanoine abfent 6c 
bien légitimement empêché. Ce qu'ils nient feulement , c'eft d'avoir 
fait déclarer en plein Chapitre , le 10 Mars 177? , par le miniftèw 
de leur foi-difant Syndic, qu'ils avoient arrêté par un a£te (igné 
d'eux tous , de ne plus faire les femaines des Chanoines. Mais cette 
Déclaration eft conftatée par l'afte capitulaire du même jour , rédi- 
gé par le Greffier Laïc du Chapitre , ayant ferment en Juftice , er- 
prefence des Chanoines Capitulants. Et la dénégation fèche & har- 
die , que les Grands Chapelains-Hauts-Vicaires fe permettent de ce 
fait , n'eft peut-être pas le moins grave , ni le moins humiliant de 
tous les torts qu'ils ont dans l'abfurde procès qu'ils foutiennent 
depuis cinq ans contre le Chspitre : fur lequel au furplus, fa pa- 
tience , leur a laiffé tout le temps de revenir à une falutaire réfi- 
pifeence. Signé , l'Abbé Landon, Chanoine de l'Eglife de 
Meaux , Syndic, Député du Chapitre. 



Monfiwr C H O A R T , Rapporteur, 

FOOCHER. Pf oenreuf , 
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EXTRAITS DE PLUSIEURS PIECES 
produites par le Chapitre , dans le Procès des Grands- 
Chapelains-Hauts-Vicaires. 



1°. EXTRAIT de l'Acle de partage de Saint Gilbert, Eve ^ ut 

de Meaux en /004. 

A lueimoiûm notitiae patet , quemadmodum , Fratres Sandi Sedis 
Meldenfium , adierunt ante pnfentiam D. Gilberti Prxfulis humïliter prc- 
cantes , ut tam de terris quam de Ecclefiis , undc Canonici vivere debcnt , 
noticiam eis faceret, quatenus, Deo juvante , locum Sanclse Maria?, Sandique 
Stephani ProtomartyrisChrifti, cum magnâ Iartitiâ, cundis diebus vitae illorura 
atque fucceiTorurn eorumdem deflervire pofïint ; cernenfque humillimus Praeful 
humilitatem iilorum, eis fecit ficut fuerant poftulati. Hœ funt quoqueEccitfice 
undè eis fecit firmitatem, haec funt nomioa earum. Sanda Maria in caveâ & 

quiiquid illam afpicit cum Devenio & Breccio Ego Gilbertus Epif- 

copus manu fitmo & manibus meisfirmavi ut nec ego nec ullus Epifcopus loci 
iftius infragere pollimus ; ada funt hic , agente incarnationis Domini Noftri 
J. C. annorum curfu quatuor fupra mille fub die quarto idus martif , régnante 
Roberto Rege, anno duodecimo. 

Ego Leons Sandx Catholicœ & Apoftolicae Ecclefise Prsful Apoftolicus 
hoc feriptum propriis manibus corroboravi, atque fîgillo noftro illum mu- 
niri juffi in menfe Aprili, indidione (ecundâ. 

N. B. S. Gilbertus , ut legitur in Libro cui titulus Gallia Chriftianâ , primus 
Epifcoporum , menfam capitularem , Clcro petente , in duas partes diflraxit, 
unam qui in pnfulis , alteram quse in Canonicorum ufus cederet, diplomate 
cartophilacii hujus Ecclefise fub anno 1004. 

a°. Extrait de la Bulle d' Alexandre III , confirmative de l'acte de 
'partage de Saint Gilbert, en 1180, 

AlexAnceb, Servus Servorum Dei, Diledis Filiis Michacii Decano Si 
Canonicis Ecclefis Meldenfis tam prasfentibus quam futuris canonicè (ubC- 

tituendis Statucntes ut quafeum-jue Proceffiones, quxeumque bor.a 

a 



n Eccîefin in prsfentiarum juftè & canonicè poflidet, aut infuturum con- 
cédions Pontificium , largitate Regum vel Principum , oblatione Fideliamfeu 
alui; julVismodis , prefhnte Domino , patent adipifci, firma vobis veftrisque 
fucceOoribus illibata permaneant : in quibus hxc piopriis exprimenda voca- 

bulis duximiH : Ecclefiam S. Sanctini , Ecclefiam S. Martini Decimam 

quam habetis cum villis de Fublenis . . . Prebëndàm herfendis reclufie ad repa- 
rationem Clauftraiium fpecialiter deputatam prêter decem folidos in ejus 
anniverfario diftribuendos .... 

3°. Extrg.lt de ta Chartre de l'inflltution des Vicaires , par FEvêcpu 
& par le Chapitre , en 123G. 

PETKUS,Dei gratiâ Epifcopus, G. Decanus totumque Capitulum Meldenfe , 
omnibus prœfentes Licten.s îiîfpe<5turis, falutem in Dorrino : notum facimus 
<, lodnosinftituiraus Vicarios taU modo : Quod nés Epifcopus dedimus, con- 
fe-vàente Capitulo, fex modios bladi quos habebamus npud Bo'lorium : item 
C;,'.imusquintampartemquam habebamus inDeciinisefTi'.rtorum , fac"r.orum& fa- 
ciendorum in medunto . . . Item dedimus portionem quam habemus in Car- 
r.vià de Triaporta retentis nobis jure & juftitiâ ratione feuui. Nos vero De- 
canus & Capitulum Meldenfe concellimus quod dicti Vicarii capiar.t in omnibus 
diftributionibusfatutinarum unum denarium vel plures, fi alii Clerici non Bene- 
fidati in Ecclefia plures recipiant, quandocumque tamen fiarit diflributiones. In 
'" omnibus etiam anniverfariis in quibus Canoniei percipient unum denurium , 
Vicarii percipient vel etiam plures fi alii Clerici non beneficiati plus capiant, 
Debent etiam efla o&o Vicarii ad praefens & percipient praedidos denarios , 
cum fucrint ad Matutinas & ad anniverfaria. Prœterea habebunt finguli Vicarii 
corn intereruntPrimx , Terris, MiiTs & Sexts tam Diei quam EeatsMaris unum 
denarbim. Cum vero intercrunt Nons , Vefperis & Completorio tam diei 
quam beats Maris habebunt unum denarium : de Proceffiorabus verô habe- 
bunt ficut alii Clerici non Beneficiati in Ecclefià. Si vero excreverint reditus 
ita quod duodecim Vicarii poîTînt percipere fingulos prsdidos denarios, ufque 
ad duodecim inftituentur ibidem , Si fi pofiquam ibidem fuerint duodecim 
inftituti , crefeant reditus, augmentabitur numerus denariorum & non numerus 
Vicariorum nifi pofteaab Kpifcopo& Capitulo fueritaliter ordinatum. Eligentur 
autem Vicarii prsdicti per duos Cancnicos , unum ab Epifcopo & alium à 
Capitulo deputatos & per prsdi&os Canonicos inftituentur & deftituentur 
yiçavii à Fefto Beati Stephani in aliud Feftum in Capitulo Generali , nifi ita 
rme faétum aliquis perpetraret quod infra feftum deberet amoveri. 

diftum 



. . ...... Acuim anno Domini 1236, diij cra(tir.i Invenûonis 

S. Stephani Protomartyris. 

4°. Extrait de la Bulle de CUfcni VIL t en 138$. 

. . . Perpetui Capellani, Majores Vicaj-ii nuncupati obiir.entes pro 
tempore dictas Capellanias, MifLs in majori altari prxdicto per hebdomadas 
celebrare, & in ipfà Ecclefiâ ofhciari ac omnibus horis diurnis pariter ac noc- 
turnis interefle ac pro majori parte pondus ipfius Ecclefix in officiando fuppor- 
tare tenentur Nos igitur hujusmodi fupplicationibus inclinati , auto- 
mate Apoftolicâ, tenore Prxfentium eifdem Decano & Capitulo indulgemus 
ac etiam ftatuimus & ordinamus quod pr«dictx Capellanix aut aliqux ex eis per 
aliquem velperaliquos per Hueras Apoftolicas, autLegatorum fediï prxdictx fub 
quâvis forma vel expreilione verborum impetratas, vel in pofeerum imp^trandas. 
. . . Acceptari non poffint. . . . volumus tamen ac etiam tenore Prxfentium 
ordinamus quod prxfati Epifcopus , Decanus & Capitulum Capellanias prx- 
diftas cum vacabunt aliis quam nutritis & in divino officio, in di&â Eccle- 
fiâ fufficienter inftrucus ac alias idoneis conferre, non valeant neque poumt. . . 

y°. Extrait de la TranfaBion de 1S20. 

Et à cette caufe recognurent & confelîèrent les Grands* 

Chapelains , de leur bonne libérale volonté , fans aucune force , fraude, 
féduc~Uon ou contrainte , avoir defdits différens tranfïgé d'hui , & fait 
accord enfemble en la manière qui s'enfuit : c'eft à fçavoir, que lefdits Cha- 
pelains feront & demeureront comme ils ont été d'ancienneté fubjects & juûM- 
ciables defdits Doyen & Chapitre en toute jurifdiction fpirituelle , punition Se 
correction , quand le cas fe y offrera , & aufîî que lefdits Chanoines & Chapitre , 
pourfupplément & accroifTement de distributions defdits Chapelains feront tenus 
par chacun an, de leur faire bailler par leurs Receveurs & Officiers, outre &par 
deiïus celles qui ci-devant leur ont été baillées Se diftribuées, montant à 21 {.tour- 
nois, ou environ, la fomme de do fols tournois , laquelle fomme fera difhibuée 
à Matines, chacun jour , à chacun d'eux par égale portion ; enfemble, & avec 
ce , leur fera baillé & payé la quantité de quatre feptiers de bled froment , 
mefure dudit Chapitre, & pris es greniers d'icelui , en deux termes & paiements 
égaux; à fçavoir la moitié à Noël , & l'autre moitié à la Saint Jean-Baptifre. 
... Et moyennant ces chofes, lefdits Chapelain» feront les femaines defdirs 
Chanoines, lefquels iceux Chanoines ne voudront ou ne pourront faire poir 
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.s empêchements qui leur Surviendront , chanter les Répons , Vtnïte & le 
fervice aux jours que lefdits Chanoines ont accoutumés de faire en baillant 
Il payant, par le Chanoine qui fera en femaine , à icelui defdits Grands -Cha- 
pelains qui fera pour lui ladite femaine , la fomme de trente fols tournois .... 
Si , comme toutes chofes , lefdites Parties comparantes difent être vraies , vol- 
drent , pafsèrent, confentirent & en bonne foi & paroles de Prêtres , la main 
fur ce par eux mife au Péiét , fous l'obligation Se hypothèque de leurs biens 
& revenus 

6?. Extrait de la Tran.CaB.ion de 1 635. 

. . . Pour lefquels différends, vuider & terminer & vivre en paix, elles 
ont tranfïgé & accordé en la forme qui fuit : à favoir que lefdits fleurs du Cha- 
pitre , libéralement , pour fupplément & accroiffement des diftributions defdits 
Grands-Chapelains, ont promis leur bailler dorénavant, par chacun an, ou 
faire bailler par leurs Receveurs & Officiers, la fomme de 4.5- livres chacun, 
outre & par defliis les diftributions que par le pafle leur ont été baillées & dis- 
tribuées ; & moyennant ces Préfentes , fortent les Parties defdits différents , fans 
aucuns dépens, payer l'un à l'autre , après que lefdits Grands-Chapelains ont 
reconnus qu'ils font, comme ils ont été d'ancienneté, fujets & jufticiables def- 
dits fieurs du Chapitre , en toute jurifdiétion , punition & correction quand 
* le cas fe offrira , dont , & de ce que deffus , les Parties fe tiennent contentes. . »• 

7 . Extrait de l'Arrêt de 1 648. 

. . . . Dit a été, que la Cour fur les demandes des Grands- Chapelains, 
enfemblefur lefdites lettres ( de refcifion), a mis & met les Parties hors de Cour & 
de Procès, & néanmoins, du confentement des Parties, a ordonnée ordonne 
que lefdits Chanoines & Chapitre paieront à chacun defdits Grands - Chapelains, 
150 livres par an , en outre le' bled & l'argent portés par la Tranfa&ion de 
1 63 o , fans qu'ils foient tenus de faire les femaines des Chanoines. . . r 



8°. Extrait de l'Arrêt en forme de Règlement de ijo6. 

. . . . Notredite Cour faifant droit fur le tout, ordonne que lefdits 
Chapelains de l'Eglife de Meaux , procéderont fous le nom Singulier de Grands- 
Chapelains-Hauts-Vicaires,faifant communauté économique,foumife à l'autorité, 
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JurifdicYion & correction du Chapitre, fans pouvoir par lefdits Chapelain!, 

faire aucune conclufion de difcipline , ni qu'ils puiflent s'affembkr que pour 
régir leurs biens communs; dans lesquelles affémblées ils ne pourront fe fcrvir 

de Greffier Ayant égard aux interventions defdits Evêqû'es de Meaux &. 

dcfdits Enfants de Chœur .... fait défenfe audit Pafchalis de fe fervir defditcs 
provifions, & auxdits Chapelains de réfigner ni permuter leurs Chapelles, 
conformément a la Bulle de Clément Fil . . . Lefdits Doyen , Chanoines Se Cha- 
pitre de ladite EgHfe, feront tenus d'obferver l'article de la Pragmatique 
Sanction , tirée du Concile de Balle au titre : Quo tempore qui/ que debeat cjje 
in Choro . . . fera l'ancien ufage de l'Eglife de Meaux , pour la ponctuation, 
fuivi & continué, & en conféquence que les 13 fols 2 dénies, de difiributions 
qui fe font donnés par jour , feront réglés ; favoir , 3 fols pour l'afliftance aux 
matines, i fol pour celle de Prime, deniers pour celle de Tierce, 3 fols 
pour celle de la Méfie , 9 denkrs à chacune des heures de Sexte , None & 
Complies , & 3 fols pour celle des Vêpres .... Condamne lefdits Chapelains 
en l'amende, & en conféquence fait défenfe auxdits Chapelains de donner la 
bénécicïion au Chanoine qui dira la dernière leçon deMatine? . . . Enjoint aux- 
dits Chapelains de porter çh?ppe & de faire choriftes dans le chœur les jours de 
Fêtes doubles & femi doubles, conformément à l'Arrêt du 18 Juillet 164.8 , 
& de fatisfdire à toutes les autres fonctions du chœur dans le cas de.néceiïité, 
lorfqu'ils en feront avertis & requis par le Chantre , Sous- Chantre , 8c autres 

tenants le Chœur Lefdits Doyen , Chanoine &»Cbapitre-, affilieront par 

leurs Députés , à la reddition , clôture & arrêté des comptes des biens com- 
muns defdits Chapelains, & à cet effet feront tenus lefdits Chapelains d'avertir le 
Chapitre du jour & heure de la reddition defdits comptes .... fur le furplus des 
demandes, fins & conclufions des Parties les a mis hors de Cour. Condamne 
lefdits Chapelains en la moitié de tous les dépens , l'autre moitié compenfée. 

N. B. Aux termes de cet Arrêt , le Chapitre eft obligé de fournir des 
Meffes aux Grands • Chapelains - Hauts -Vicaires , pour les remplir pendant 
l'année. 

0°. Extrait de lapreflation de ferment des Grands Chapelains - Hauts- 
Vicaires à leur inflallation. & de ta&t de prbvifiôiu ' 

■ 

Ego, N. Capellanus Capellaniae N. in Ecclefiâ Meldcnfîs fundatae & deffer- 
viri fôlitœ juro ad fanéta D~i Evangelia corporaliter manu t'a'éta 1 vobi.t domtnis 
mus & Capitula ejufdem Ecclefia», Sanétx Sedi Apoftulicae immédiate fubjsd» 
«jucd jura , lîberéàtês , exemptionem , privilégia , corifuctudines LJufderri 
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Eçclefix necnon compofitiones inter Domines Meldenfes EûfcopoS, ex uni 
parte, & Decanum & C^pitulum ejufdem Ecclefise, Decanoque abfente Capi- 
tulum ex altéra parte factas pofletenus obfervabo ..... reveremlam & obedien- 
tiam dominis meis & fîngulis Canonicis prœfats Ecclefiae in licitis & honeftis 
praeflabo . . ; . 

Les acles de provijlon pour chaque Chapelle portent: Capellam feu Capet- 
laniam , magnam Vicariam nuncupatam in eâdem Ecclefiâ Meldçnfi fundatam 
ac deflerviri lblitam, refidentiam aftualem requirentem, qusper eos qui funt 
de gremio chori & in ritibus,cantu, &caeremoniis Divini fervitii diSx Ecclefiâ 
débite inftru&i & non per alios obtineri confuevit. 

Les actes de prife de pojfejjîon fignés par chaque Chapelain portent : \% 
Chapelle appellée Grande Vicairie de l'Eglife de Meaux , fondée & deflervie 
en icelle , & qui a coutume d'être tenue par ceux du Chœur & autres nourris 
dans ladite Eglife, & experts au Service Divin , mufique & cérémonies d'icelle 
& non par autres. 

io°. Production faire par le Chapitre le 23 Mars 1779 de tous [es 
titres de fondations , depuis le partage folemnel de Saint Gilbert , 
Evêque de Meaux , en 1 004 , tant ceux qui font cotes f parement 
que ceux qui font, compris dans les volumes de Cartulaires. 

il . Bref état des émoluments que les Grands Chapelains ~ Hauts - 

Vicaires de l' EgaCe de Meaux reçoivent annuellement de leurs places. • 
r rie 

Il a été fignifié aux Grands Chapelains - Hauts - Vicaires un bref état des- 
émoluments qu'ils reçoivent annuellement de leurs places pour être joint aux 
pièces de la procédure , & ils ne l'ont point encore critiqué. Le Chapitre 
n'avoit pas pu vérifier arithmétiquementle produit des places de chacun d'eux, 
parce qu'ils ont refufé de donner la déclaration de leurs revenus, & qu'après fept 
ans de délais, malgré les avertiflements qui leur ont été donnés en Chapitre & er> 
particulier, ils ne fe font déterminés à rendre les comptes des biens de leur Com- 
munauté qu'au mois de Janvier dernier, en vertu d'une fommation juridique. 

Los Grands Chapelains-Hauts-Vicaires ont trois objets différents de pro- 
duits annuels. Les revenus de leur Communauté, en argent & en bled , qu'ils 
partagent entr'eux ; les émoluments qu'ils reçoivent du Chapitre ; les biens des 
Chapelles unies à chaque Vicairie. 

Premièrement, il appert par les réfultats des fept années de comptes rendus au 
mois de Janvier dernier, par les Grands Chapelains-Hauts-Vicaires des revenus 
de leur Communauté aux Députés du Chapitre , que le produit de leur Corn- 
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munauté eft dô 2400 livres en argent , en comptant le reliquat des comptes de 
Içu liv. qui font entre les mains de leur Receveur, & non compris 5:87 Jiv. 
d'arrérages, ni certains pots de-vin qu'ils ont reçus. Il apperfaufli que le 
revenu en bled de la même Communauté eft de cinquante-quatre feptiers de 
bled. Ainfi, en défalquant les dépenfes ordinaires Se extraordinaires qui fe 
trouvent être j par années rapportées , au plus de 200 livres; les Chapelains- 
Vicaires , quand ils font au nombre de dix, reçoivent en argent de leur Com- 
munauté au moins chacun 220 liv. avec chacun plus de cinq feptiers de bled , 
qui juftement apprétiés à 18 liv.(i) font la fomme de 82 1. Partant chaque C'u- 
pelain -Vicaire reçoit par an, des revenus de la Communauté, 300 livres 
au moins, ci, 300 !. 

Secondement, les Grands Chapelains-Hauts-Vicaires reçoivent du Chapitrô 
pour marquer leurs afîiftances aux Offices, 24.0 livres; plus, j"4 livres pour 
rétributions manuelles; plus, pour M elfes hiutes en mufique au moins 6 liv. 5 
plus, fix feptiers de bled juftement apprétiés ta livres; plus, 100 livres pour 
l'honoraire des MefTes qu'ils acquittent facilement & que le Chapitre leur 
fournit. Les Chapelains-Vicaires ne font pas chargés de quatre-vingt Méfies 
par an, foit pour leur Communauté & leurs Chapelles , foit pour leurs tour 
de femaines &. jours de femaines communes. Par l'évaluation que l'on fait ici , 
on leur biffe plus de cinquante jours libres : on doit compter aufli dans les éino 
lumens des Chapelains-Vicairesplus de jOQ liv. qu'ils reçoivent par an pour les 
femaines des Chanoines infirmes ou abfenti qu'ils fuppléent; plus, 200 livres 
y>our les fonctions de Diacres & de Sous-Diacres ; plus , 60 liv. que leur donne 
le Sous- Chantre. On omet quelques autres petits émoluments, mais il eft 
confiant que chaque Chapelain Vicaire reçoit par an de fon aiîïftance aux 
Offices de l'Eglife au moins 56b livres, & il faut obferver que les Chapelains- 
Vicaires ne font fujets à la ponctuation que pour les 13 fols 2 den. qu'ils 
reçoivent par jour, & la rétribution manuelle des obits , ci , , . . 560 1. 

Troifièmement, les revenus des Chapelles ont été unis aux Vicairies , 6e 
donnent une plus grande valeur à ces places. Il eft vrai que les Chapelles , 
ainfi que la Communauté des Chapelains-Vicaires, ont perdu beaucoup de 
lcuis biens, foit par le malheur des temps, foit par la mauvaife adminiftratio». 
Il en eft même deux dont on ne connoît plus prefque aucune jouiffance ; 
mais ces places n'en rapportent pas moins plus de 8jo liv. par an à ceux qui 
en font pourvus, avec l'expectative de pafler aux places fupérieures en revenus, 

(1) N. B. Depuis dix ans le bled a valu, années rapportées, 2o liv. le ieptier , mefure 
«!u Chapitre , ôc 19 liv. mefure du Marché de Meaw. 
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Voici les renfeignements que le Chapitre a pu fe procurer de l'état actuel des 
dix Grandes Chapelles, autrement dites Hautes-Vicairiea. 

i°. M e Jean Lemaire, pourvu par le Chapitre de h ChapellenieT-Haute- 
Vicairie de S. Nicolas d'hiver, reçoit fur la dixme de Montbout au moins 
vi: gt fepturs de bled juftement apprécias 340 livres; plus, foixante-douze 
minots d'avoine juftement apprétiés io3 livres; plias, pour partie de rentes 
& loyers au moins 160 livres ; plus , un jardin de 4.0 livres; fur quoi il faut 
défalquer environ 48 liv. de charges. On ne force point la mefure en portant à 
ijco liv. net le revenu de la place de M" Jean Lemaire , qui fe plaint & qui 

déclame le plus hautement , ci, lyoo I. 

2 . M e Jean Baptifte Jacquemin pourvu par M. l'Evêque de la Chapellenie 
haute Vicairie de S. E!oy d'hyver , reçoit furies dîmes deBoulleur, vingt-un 
feptiers de bled , juftement appréciés 357 liv. ; plus foixante-douze minots 
d'avoine juftement appré'iés 108 liv.; plus la location d'une Maifon dont on 
ignore le montant : fur quoi il faut défalquer 82 liv. pour charges. On ne craint 
point le démenti en portant le produit de la place de M c Jean-Baptifte Jacque- 
min à 1300 liv. par an, ci 1300 1. 

3". M e Jean Mottet , pourvu par le Chapitre delà haute- Vicairie , ou 
grande Chapellenie de S. Elave , reçoit d'une Maifon rue du Cloître , plus de 
aOQ liv. ; plus un droit de dîme au terroir de Corrùllon ; plus une partie de 
dîmes à Ifles-lès-Villenoy. On ne fait pas ce que produifent ces objets ; au 
refte M e Jean Mottet qui n'aime pas la guerre , dit de bonne foi à qui veut 
l'entendre , qu'il retire de fa place plus de 1200 liv. , & qu'il eft , ainlî qu'il 

y paroît , bien content de fon fort , ci ... : 1 200 1. 

4,°. M e Jacques Longuet , décédé dans le cours de l'année dernière , & 
qui étoit pourvu par M. l'Evêque de la haute-Vicairie ou grande Chapellenie 
de S. Nicolas d'été , recevoit 300 liv. de deux portions de dîmes à Nanteuil- 
le-Haudoin ; plus la location d'une Maifon dont on ignore le montant. Comme ' 
fon âge avancé ne lui permettoit plus de célébrer les Méfiés , le Chapitre lui 
faifoit 120 liv. de gratification par an : il s'étoit démis d'un bénéfice fimple 
en faveur d'un de fes neveux. Déduction faite de 60 liv. de charges , fon 

revenu annuel étoit au moins de nqoliv.ci, 1100 1. 

y . M e Charles-François Labadie , pourvu par le Chapitre de la grande 
Chapellenie-haute-Vicairie de Saint Jacques , reçoit de la location d'une 
Maifon 280 liv. qui , jointes aux 303 liv. qu'il retire de fa Communauté , & 
aux yôo liv. qu'il reçoit du letvice de l'Eglife , tant en argent qu'en grains , 
lui produifent charges faites un revenu annuel de plus de 1 100 liv. ci 1 ïoo 1. 
6 e . Me Pierre -Nicolas Danfe , pourvu par le Chapitre de la haute -Vicairie 
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ou grande Chapellenie de S. Blaife , reçoit de la location de deux Maifqrié 
fifes au cloître plus de 24.0 liv. ; plus une rente de 10 liv. à Coulommicrs. 
charges Lites, en rapportant les deux objets de revenus mentionnes de l'autre 
part, M e Nicolas Dante retire de fa place annuellement environ iïoo livres , 

ci , 1 ico !. 

7 . M e Jacques-Nicolas Defmié , pourvu par M. l'Evêque de la Chapelier: i- 
haute-Vicairie de S. Eloy d'été, reçoit d'une Maifon fife au Cloître 120 liv. 
charges faites, il doit retirer de fa place 950 liv. ci , . .... oyo I. 

8°. M e Jean-Claude Ha fard qui étoit pourvu par M. l'Evêque de la grande 
Chapellenie- haute-Vicairerie de la Conception, recevoit une- rente fur une 
Maifon de la rue Tire-Chappe. On ignore la valeur de cette rente, ainfi que 
d'une autre qui appartient de même à cette Vicaire ; il eft étonnent qu'elle 
foit chargée de 2^ liv. de décimes , fi elle n'a pas plus de biens qu'on ne 
dit. Le Chapitre pendant la vacance du Siège Epifcopal & dans le cours de 
Cette inftance , a bien voulu nommer M' Hafard à laVicairie vacante par 
le décès de M' Jacques Longuet. Au furplus il ne fçauroit nier qu'il a retiré 
de fa Vicairie précédente au moins 8^0 liv. par an , & il n'auroit pas dû 
méconnoître que le Chapitre lui faifoit 180 liv. de gratification par an , ce qui 

lui procuroit un fort de plus de cent piftoles , ci , 1000 1. 

5 . M e Charles Hérifle , pourvu par M. l'Evêque de la Chapellenie-haute- 
Vicairie de Saint Pierre-ès-liens , a quitté l'Eglife de Meaux depuis plulleurs 
années. On ne trouve plui de biens affc&é? à cette Vicairie ; on a trouvé 
feulement qu'elle devroit jouir d'une Maifon fife rue des Lombards , & de 
quarante perches de vignes aux Larris. Le Titulaire n'a pas moins fa part 
aux revenus de la Communauté & aux émolumens provenans du Service de 
l'Eglife qui forment enfemble , comme on l'a prouvé , un objet de plus de 
8jo liv. par an. Le Chapitre avoit donné de plus à M- Hérifle la ptace de 
Maître de la mufique & des Enfans de Chœur , & fa condition lui valoit par 

an au moins i8co liv. ci , 1800 1. 

io°. La grande Chapelienie-haute-Vicairie de S. Pierre & de S. Paul , à la 
nomination du Chapitre eft auffi actuellement vacante ; il lui appartient une 
Maifon fife au Cloître , & produiroit annuellement au moins pco liv. à celui 

qui en feroit pourvu , ci , 000 1. 

Tels étoientle fort & la condition des Grands Chapelains-hauts-Vicaires de l'E- 
glife de Meaux que le Chapitre a toujours traité d'ailleurs avec autant de dou« 
ceur que de générolité , lorfqu'ils entreprirent de plaider contre lui avec ai- 
greur & à grand bruit au mois de Mars 1775 ■ fous le prétexte qu'ils font ré- 
duits à une. telle médiocrité qu'ils ont à peine de quoi fubfifter ; car ils ont 
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déclaré expreflement dans leurs premières Ecritures , qu'ils n'aurolent point 
pris le parti de traduire les Chanoines en Juftice , s'ils n'avoient pas refufç 
de leur accorder une augmentation de rétributions dont ils prétendent avoir 
le plus prenant befoin. On le répète encore ici : tout efl: étrange dans les 
afTertions qu'ils foutiennent auffî opiniâtrement. N'eft-il pas fingulierement 
étonnant ; i°. qu'avec les émolumens qu'ils retirent de leurs places , ils fe per- 
mettent d'aflurer qu'ils font dam U plus preffant befoin ; 2°. qu'en leur qualité 
de Vicaires , ils foutiennent qu'ils ne font pas tenus de fuppléer dans les fonc- 
tions du Chœur les Chanoines qui ne peuvent pas les remplir ; 3 . Enfin , 
qu'en cette même qualité de Vicaires , ils fe prétendent co propriétaires de 
la menfe canoniale , & demandent une part égale à celle des Chanoines ou 
des rétributions exorbitantes; mais ce qui paroît bien extraordinaire auffi , 
c'efr qu'avec les plus futiles moyens qui fe réfutent prefque d'eux-mêmes , 
ils aient pu venir à bout d'entraîner le Chapitre dans une procédure auflî 
longue & aufli difficile, & par conféquent très-difpendieufe. Signé, Landon , 
Chanoine de VEglije de Meaux , Syndic, Député du Chapitre, 



Fouchei, Procureur. 
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CONSULTATION. 



E CONSEIL SOUSSIGNÉ, qui a lu le Mémoire compoféôc 
figné par M. I'Abbé L and on, Chanoine & Député du Chapitre 
de Meaux, enfemble les Pièces y énoncées : 



Estime, que les deux queftions qui font la matière delà contefhtion 
pendante en la Grand'Chambre, .entre le Chapitre & les Grands- 
Chapelaine-Hauts-Vicaires de l'Eglife Cathédrale de Meaux, doivent 
fe décider par des principes infiniment (impies. 

Les Adverfaires du Chapitre font Chapelains & Vicaires. 

Il faut donc rechercher quelles font les obligations que leur impofe 
cette double qualité. 

Nous examinerons enfuite quels peuvent être leurs droits. 

Si comme Vicaires ils doivent remplacer les Chanoines légitime- 
ment empêchés , il s'enfuivra qu'ils font d'inutiles efforts pour fe 
fouftraire à l'obligation de faire les femaines des abfens , car c'eft un 
devoir de place & d'état. 

S'ils ont, comme Chapelains , des titres de bénéfices dont ils 
jeuiffent paifiblement, il s'enfuivra encore qu'ils afpirent en vain au 
partage égal dans la majeure partie des biens du Chapitre ; car ils ne 
font pas Chanoines, & fi les perfonnes font distinguées par la nature 
de leurs bénéfices , elles doivent l'être au/fi par les droits attachés à 
ces bénéfices. 

Mais , pour mettre de l'ordre dans la difeuflion qu'entraînent les 
deux queftions fur lefquelles le Chapitre confuke , nous les renferme- 
rons fous deux paragraphes. 

Dans le premier , nous indiquerons fommairement le? maximes 

A 
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relatives aux fondions & aux devoirs des Vicaires établis dans les 
Eglife? Cathédrales du Royaume; nous rappellerons les prétentions 
qu'ils ont élevées en difiérens temps, les Arrêts qui ont jugé ces 
prétentions & le droit commun qui s'eft établi par rapport à eux. 

Mais, inutilement aurions-nous préfenté cette théorie intéreffante 
fi les Chapelains-Vicaires de l'Eglife de Meaux avoient une conftitu- 
tion particulière, ôtpouvoient fe placer dans une claffe à part. 
Nous analyferons donc les titres de leur fondation. 
Enfin, nous répondrons à celles de leurs objections qui nout 
paroîtront mériter quelqu'attention. 

C'efl ainfi qu'après avoir établi que les Grands Chapelains -Hauts- 
Vicaires de l'Eglife de Meaux ne font que des Vicaires ordinaires de 
Cathédrale, nous en Jurerons la conféquence qu'ils doivent faire les 
femaines des Chanoines légitimement empêchés, parce que telle eft 
l'une de leurs principales fondions, & qu'ils ne pourroient fe fouftraire 
à cette obligation , fans céder en quelque forte d'être ce qu'ils font. 

Le fécond paragraphe ne fera , pour ainfi dire , qu'un corollaire du 
piemier. 

En effet, fi les Chapelains- Vicaires de l'Eglife de Meaux ont, 
comme Chapelains, une dotation certaine, fi dans leur qualité . e 
Vicaires ils ont des rétributions fixes & réglées par des Arrêts de la 
Cour, fi d'ailleursilsn'ontpoint de Statuts qui les tirent du droit com- 
mun , il s''enfuivra que c'eft contre toute jufîice qu'ils prérendent 
partager avec égalité dans la majeure partie des biens & revenus 
du Chapitre, ou fubfidiairement obtenir une augmentation de 
rétributions. 

§. Premier. 

Il eft inutile de remonter à l'origine de tous les Chapitres du 
Royaume; il faut partir de l'état où font les Eglifes Cathédrales de 
France depuis plufieurs fiecles. 



On y a appelle des Vicaires , des Prébendiers & autres Prêtres 
Secondaires connus fous différentes dénominations. 

Il arrive fouvent (obferve Wan Efpen) que les Chanoines des 
Ca drales, livrés à d'autres fondions eccléfiaftiques, ne peuvent pas 
vaquer aux Offices du Chœur; dans ce cas, on ne doit pas, dit-il, 
improuver l'ufage où ils font de ehoifîr quelques Vicaires pour rem- 
placer ceux que des caufes légitimes forcent de s'abfenter. Quia 
tatnai nonnunqtiam ccntingit , irœfcrtim in Ecchjiis Cathcdralïbus ut 
Cànônici , aliis ne go t Us Ecdcjicz diflraïli , officia per fe congruentef 
perjhlvere nequeant y nullatcnàs improbandum ut ali.juos Vicanos ajf:\ 
mant qui Canonicorum légitima ex cztifà abfentium vices fuppleant. 
VU. jus Eccl. Part, i , T. € N.6. 

Plufieurs Conciles ont approuvé cet ufage. Celui de Cologne, de 

Tannée j j 3 S , avertit les Vicaires qu'ils font les aide.* des Chanoines , 

& qu'ils doivent remplacer ceux que les maladies ou des affaires indif- 

penfables empêchent d'aflifter à l'Office ; attendant quod Canonicis 

adjutores accédant , horum nimiràm vice , qui vil adverfâ valttudint 

deteti , vel negotiis neccjjariis avocati , intereffe nonpojfunt. (Sjnod. 

Colon, part. 3 , cap. 3. 

Le Concile deSaint-Omer de 15:83 , étoit animé du même efnrit 
lorfqu'il recommandoit aux Chanoines de remplir eux-mêmes leurs 
fondions , & de ne fe faire remplacer que quand ils auraient des rai- 
fons légitimes de ne pas paroître au Chœur. Ii ipfi qui dignitatim ■ 
canonicatum aut quodvis aliud beneficium vel officium in Ecclefia 
obtinent , riijî légitimé impediantur , per fe ipfos & non per alios, 
duntaxat illudjaciant. 

Enfin , l'^tablifiement des Vicaires dans les Egîifes Cathédrales 
étoit regardé comme Pi canonique , il y a plus de deux fiecles, que le 
Concile de Cambray recommandoit dene recevoir pour Vicaires dans 
les Cathédrales ou les Collégiales que des Prêtres, ou du moin?, 
dts perfounes engagées dans les ordres qui eufient lies mœurs pures & 

■A ij 



'dont la vie fût irréprochable, &c. Non conflituantur Vicarlls nifi aut 
Sacerdoces aut in facris ordinibus conflituti quorum mores vitaqut 
prcbatafuerït. 

■ Chaque Eglîfe a eu fes motifs particuliers, Iorfqu'elle a fondé 
& doté fes Vicaires. 

Il paroît qu'autrefois il y avoit dans l'Eglife de Meaux peu dé: 
Prébendes Sacerdotales, & que pour célébrer tous les jours la Meffe 
du Chœur, il n'y avoit pas un nombre fufHfant de Chanoines qui 
fuffent Prêtres. D'ailleurs , ceux mêmes qui l'étoient , fe livroienr 
à la conduite des âmes & à la deflerte des Cures qui appartenoient 
au Chapitre. Des vues & des motifs très-canoniques, ont donc fait 
établir des Vicaires dans l'Eglife de Meaux , ôc certainement ils n'y 
ont pas été appelles pour y vivre dans une entière indépendance. 
attendant ( c'eft l'expreflion du Concile de Cologr.e.) qued Canonïcïs 
adjiuores accédant. 

Consultons au furplus les titres de leur établiflement. 

Les Grands Chapelains-Hauts-Vicaires de Meaux , prétendent 
qu'ils font auffi anciens que les Chanoines eux-mêmes. 

Mais d'abord , quand ils remonteroient à la même époque , s'en- 
fuivroit-il qu'Us n'euffenc pas été /ondes pour fuppléer les Chanoir 
nés malades ou légitimement empêchés? 

Enfuîte ils ne prouvent pas cette haute origine , & le Chapitre 
rapporte une pièce authentique du commencement du onzième fiecle, 
où il n'eft fait nulle mention des Vicaires, & où il auroit dû ce- 
pendant être queftion d'eux, s'ils euiTent exifté alors dans l'Eglife 
de Meaux. C'eit l'a£le par lequel Saint Gilbert, Evêque de Meaux , 
fît le partage des biens de Con Eglife. N'auroit- il donç^rien donné 
aux Vicaires, & les auroit-il laides fans aucune dotation? Ce fiience 
abfolu ne forme, fans doute, qu'une preuve négative contre la pré- 
tention des Vicaires ; mais tant qu'ils n'établiront pas eux-mêmes fur 
des monumens dignes de foi , la prétendue ancienneté de leur fou» 



Hatîon; il doit être permis de révoquer en doute des afteruons 
dont rien n'établit la vérité. 

Mais pourquoi combattre férieufement les allégations des Vicai- 
re . lorfque Je titre de leur étabiiffement dans TEglife de Meaux 
exifie & eft rapporté ? 

Leur fondation eft de 12)6. La Chartre de leur inftitution n'eft pas 
équivoque. 

Elle porte que l'Evêque ôc le Chapitre de Meaux fe font réunis 
pour les ftipendier & doter. 

Pierre de Cuify , alors Evêque de Meaux, leur donne du bled , 
des portions de dîme, ôc différens fonds de terre. 

Le Chapitre , de (on côté , les appelle au ^partage des dfflributions 
manuelles , & leur aflfure le même traitement qu'aux Clercs non Bcné- 
ficiers de l'Eglife de Meaux , c'eft-à-dire , qu'il leur promet un ou 
plufieurs deniers aux diftributions des Matines, toutes les fois qu'il y 
aura véritablement des diftributions, & dans l^pas où les (impies Clercs 
( Clerici non Bénéficiait, ) toucheront un ou plufieurs deniets. 

Le Chapitre règle aulfi leur rétribution pour Prime & Tierce,'. 
pour la Méfie, Sexte , None , Vefpres êc Compiles. C'^ft un denier 
pour chaque Office. Leur affiftance aux Procédions leur fera payée 
comme aux autres Clercs. De P rocejjîonibus habehunt ficut alii Clerici 
non bénéficiai in Ecclefiâ. 

La Chartre prévoit l'augmentation des revenus de f Eglife Cathé- 
drale , & porte que le nombre des Vicaires fixé alors à huit , fera porté 
jufqu'à douze, pourvu que chacun d'eux puifle toucher à chaque Office 
le denier affecté à fon affiftance. Si verà excreverint rediius , iia quod 
duodecim Vicani pc (Jint percipere (ingulos pmdiBos denarios , ufque ad 
duodccim injiitue lur ibidem. 

Mais, quelque foit cette augmentation de revenus, lorfque les 
Vicaires feront portés au nombre de douze, on augmentera le nombre 
des deniers ôc non celui des Vicaires, à moins que l'Evêque' & le 
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Chapitre n'en ordonnent autrement. Etfi poflquam ibidem fuerînt 
duodecim injlituti, crefeant reditus , augmentabitur numerus denario- 
rum & non numerus J^icariorum , nifipoftcà t ab Epifcopo & Capitula 
futrit aliter ordinatum. 

La Chartre détermine enfuite la manière, & fixe le droit de nom- 
mer les Vicaires. Deux Chanoines, en qualité de Commiflaires, l'un 
de l'Evêque & l'autre du Chapitre , en feront le choix ; ils les inftitue- 
ront au Chapitre général qui fe tient entre la *Fête de Saint-Etienne ôc 
la première Fête qui fuit. Ils les deftitueront de même, à moins que 
le délit qui motiveroit Jadeflitution , ne fût fi grave, que le coupable 
dût être renvoyé avant la Fête , & fur le champ. 

Telle eft l'analyfe exacte de la Chartre de fondation des Vicaires de 
Meaux. Leur nombre a depuis été porté, & eft demeuré fixé à dix. 
L'Evêque & le Chapitre les ont toujours nommés & institués concur- 
remment, en forte que ceux qui plaident aujourd'hui, voulant s'égaler 
à leurs bienfaiteurs, & fe ftufiraïre aux obligations d'état qui leur font 
impofées;, manquent à la reconnoiffance, & cherchent en même tempi 
à troubler l'ordre établi. 

La Chartre de 1236 ne détaille pas, il eft vrai, les fondions des 
Vicaires de TEglife de Meaux j mais l'Evêque ôc le Chapitre, en dï« 
fant qu'ils inftituoient des Vicaires, infîilulmus Vicarios, ont déter- 
miné par ce feul mot toute l'étendue de leurs obligations. 

En effet, qu'eft-ce qu'un Vicaire , ôc de quel droit ceux de la Ca- 
thédrale de Meaux entreroient-ils dans le Chœur, en habits facer-» 
dotaux , s'ils ne dévoient pas aider & même fuppléer les Chanoines 
dans le cas de néceffité X 

Qu'ils comprennent , dit encore le Concile de Cologne, ( part. 
5 , chap. 1 1 } pourquoi on les appelle Vicaires , Ôc pourquoi ils en- 
trent au Chœur en furplis. Cujuscniînvices gèrent, niji Canomcis adju- 

tores accédant cum tandem fupeipelliceis utantur qui chori 

facris Je mancîpaios-non âgnoféùnt, 



Le Concile ajoute qu'il faut punir les réfratVires en les frappant 
de la peine de la fufpenfe, & même en les privant, non-feulement 
des diftributions manuelles , mais de la totalité de leurs revenus. 

11 eft vraifemblable, au refte , que fi les Adverfaires du Chapitre 
n'avoient que la fimple qualité de Vicaires , il ne fubfifteroit pas de 
procès; mais à cette qualité de Vicaires fe joint celle de Chape- 
lains , & c'eft parce qu'ils font tout-à-k-fois , & en même-temps , 
Vicaires & Chapelains; c'eft parce que depuis plufieurs fiècles, ces 
deux titres ont toujours été réunis, & qu'ils font même aujourd'hui 
inféparables , que ceux qui en font revêtus, affe&ent des droits & 
une indépendance que ne, juflifie , en aucune manière, la réunion 
même de ces deux qualités. 

Les Chapelles fondées dans l'Eglife de M eaux remontent , pour 
la plupart , à la plus haute antiquité : ce font des titres de bénéfice 
indépendants les uns des autres , & dont la dotation eft plus ou moins 
tonfidérable. 

Les Chapelles font, comme nous l'avons déjà dit, pour moitié', à 
la collation de M. l'Evêque de Meaux , & pour l'autre moitié , à la 
colla! ion du Chapitre. 

En 1236, elles étoi'ent toutes remplies par des Titulaires, étran- 
gers d'ailleurs à la Cathédrale de Meaux ; & c'eft feulement depuis 
l'époque de la fondation des Vicaires que l'Evêque & le Chapitre 
ont cru devoir en pourvoir ces dernier?. 

Les Vicaires ont donc été appelles dans le Chœur de l'Eglife 
de Meau < pour aider les Chanoines dans la célébration de l'Office 
Divin, & pour les fuppléer dans les cas de nécefllté ; ainfi ni l'Evê- 
que ni ,'e Chapitre n'ont eu l'intention, en améliorant leur fort, & 
en leur procurant de l'aifance, de les rendre indépendants. Us vdu- 
loient au contraire les attacher de plus en plus à leurs devoirs par la 
considération d'un légitime intérêt. 

Mais il paroît que les Vicaires, en devenant Chapelains, n'ont 
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pas tardé à abuTer des bienfaits de leurs Supérieurs j qu'ils ont bientôt 
affe&é de faire palTer, par la voie de la réfignation, leurs Chapelles 
à des Prêtres qui ignoroient les rira, les ufages,& les cérémonies 
de cette Cathédrale, & qui ne fe croyoient pas même obligés de 
réfider ; c'étoit un grand abus fans doute. Aufïi l'Evêque & le Cha- 
pitre chercherent-ils à y remédier. Pour réufllr plus efficacement, 
ils confentirenc de fe lier les mains, & d'affecler invariablement aux 
Vicaires ces mêmes Chapelles dont ils avoient eu jufq'ues-là la libre 
difpofition. Mais, en fe dépouillant ainfi de leur droit , ils voulurent 
que ceux qui , déformais , en feroient pourvus , ne puflent pas en 
difpofer eux-mêmes par réfignation. ou peemutation. Cependant, 
comme ils ne pouvoient changer ainfi la nature des Chapelles de 
leur Eglife , fans le concours du Souverain Pontife, ils s'adrelferent 
au Pape Clément VII qui fiégeoit à Avignon en 1386. 

Ils expofent dans la fupplique qu'ils lui préfenterent, qu'ils avoient 
dans leur Eglife des Chapelains perpétuels appelles Hauts-Vicaires ; 
que leurs fondions confiftoient à célébrer la Mefle au grand Autel 
durant le cours des femaine? , per hebdomadas y qu'ils étoient tenu3 
d'aîfifter à toutes les heures de jour & de # nuit , & de porter en 
grande partie le poids du Service Divin. 

Ils ajoutent que plufieurs Eccléfiaftiques qui ne font nullement 
au fait des cérémonies de cette Eglife, acceptent ces Chapelles, 
& s'en font pourvoir; qu'H s'en trouve qui affe&ent de ne pas réfi- 
der ; qu'il fuit de là que l'Office Divin cft fort déchu dans l'Eglife 
de Meaux , ôt qu'il eft à craindre qu'il ne diminue de plus en plus 
par la fuite des temp.s. 

Les motifs de cette fupplique étoient certainement très-canoni- 
ques, & dévoient toucher le Pape; aufïi Clément VII s'emprefia- 
t-il de leur adreiler une Bulle par laquelle il eft exprefTément défendu 
à l'Evêque, au Doyen, & au Chapitre de Meaux, de conférer les 
C apelles à d'autres qu'à des Clercs, nourri.; & élevés dans l'Eglife 
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de Meaux , fuffifamment inftruits de fes rits & cérémonies; ôc d'ail- 
leurs idoines & capables. Volumus tamcn ac etiam tenon prœfentium 
ordinamus quoi prœfati Epijcopus, Decanus& Capiîulum,Cap cil amas 
prxJitlas cum vocabunt , aliis quant nuirais & in divine fervitio in 
dicta Ecc'ejiâ fujjicientur injlruclis , ac alias idoneis , confort non 
vahant , neque pofjlnt. 

Voilà, au furplus , les deux Titres conftitutifs de l'état des Grands 
Chapelains-Hauts.Vicaircs de l'Eglife de Meaux. 

En 1235, l'Evêque & le Chapitre les inffituent Vicaires de leur 
Eglife. Nos inflituimus Vicarios in Ecclefiâ Beati Stephani Meldenfis. 
On ne détaille pas leurs fondions , mais elles étoient connues ôc 
réglées. Elles font rappellées d'ailleurs dans la Bulle de Clément 
VII. Or, alors ils fuppléoient les Chanoines malades & légitime- 
ment empêchés. Autrement , auroit-il été vrai , comme on l'expofe 
dans la fupplique , qu'ils euffent été en grande partie chargés du 
poids des Offices ? 

Ils ont voulu équivoquer fur le fens de ces mots : MiJJas in 
majori altariptr hebdomadas celebrare. Ils fignifient félon eux qu'ils 
officioient à l'Autel du Choeur à leur tour, & pendant leurs 
femaines. 

Mais, 10. fi la fupplique eût voulu préfenter cette idée, on 
auroit dit : ferj-etui Capdlani Mijfas in majori Altari , unufqkijque ptr 
fuani hebdomaddm , celebrare tenentur. 2 . On ajoute qu'ils affiftoient 
à toutes les heures du jour ôc de la nuit. Mais comme les Cha- 
noines célèbrent auffi la MeîTe au Maître Autel , chacun pendant 
fa femaine , & qu'ils font obligés d'affiner à toutes les heures du 
jour & de la nuit , comment auroient-ils pu annoncer au Pape que 
les Chapelains-Vicaires étoient obligés de porter prefque tout le 
poids de l'Office ? Il n'y auroit eu aucune différence dans les 
fondions. 

Il y en avoir cependant une très -grande: car ce n'-toit pas 
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inutilement qu'ils avoierit été établis Vicaires, Cette différence 
confifioit principalement en ce que les Vicaires étant obligés de 
fuppléer les Chanoines, trouvoient dans cette obligation même une 
efpèce de furcharge qui multiplioit leurs obligations , & les affu- 
jettiffoie à un travail prefque continuel. 

Chaque femaine, ils pouvoient être obligés de fuppîéer le Cha- 
noine de fèrvice , & de célébrer la Me (Te au grand Autel De-là , 
l'exprefïion indéfinie , per hebdomadas celebrare. 

Cette explication eft foutenue d'ailleurs non-feulement par la 
nature des fondions que doit remplir un Vicaire, alterius vices 
gerens , mais par la pratique confiante de cinq fiècies durant Iefquels 
les Grands Chapelains - Hauts - Vicaires ont continué de faire les 
femaines des Chanoines malades ou légitimement empêchés. 

Ce n'eft pas qu'ils n'aient montré quelquefois une forte de réfif- 
tance , mais cette réfifiance des Chapelains-Vicaires avoir moins 
pour objet de fe foufîraire à l'obligation de faire les femaines des 
Chanoines- malades ou abfents , que de faire augmenter la rétribu- 
tion que chaque Chanoine qui fe faifoit fuppîéer, étoit dans l'ufagc 
de leur payer de fes propres deniers. 

Il paroît qu'en 1J20 , ils fe plaignirent amèrement de la modicité 
de leurs revenu?. Ils touchoient en diftributions chacun environ 
ai liv. tournois. Le Chapitre leur accorda en outre foixante fols f 
& il fut dit dans la tranfaclion du 13 Novembre delà même année, 
que cette fomme feroit diflribuée à Matines chaque jour à chacun, 
d'eux par égale portion, 

La tranfaclion porte encore, qu'avec ce , il leur fera baillé & dif- 
trïouè la quantité de quatre feptiers de bled froment , rmjure du Cha- 
pitre, & pris es greniers d'iedui , en deux termes & paiements égaux. 

Enfin , il y eft dit que moyennant ces chofes , lefdits Chapelains 
feront les femaine 1 ; defdits Chanoines } hj quelles lefdits Chanoines ne 
voudront ou ne pourront faire pour les empêchements qui Uurjurvien- 
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dront , «S- chanteront les Ripons , Venitt, & U fer vice aux fan que 
le/dits Chanoines ont accoutumé défaire, en baillant & -payant , par 
h Chanoine qui fera en femaine à icelui defdits Grands Cnapdaini 
qui fera pour lui ladite femaine , la fomme de trente fols'touTnois. 

Or , aujourd'hui le Chapitre leur paie en diftributîoris manuelles, 
non pas lésai liv. marquées parla tranfaction de ÎJ20, mais une 
fomme dix fois plus confidérable , à quoi ces diflributions ont été- 
progreiïivement portées; & au lieu de quatre feptiers de bled, on 
eu délivre annuellement fix à chacun d'eux. Leur affiftance aux 
Offices leur produit au moins 300 liv. chaque année. Ainfi , quand 
dans leur qualité de Vicaires, ils ne feroientpas obligés de fuppléer 
les Chanoine? légitimement empêchés , comment pourroient-ils fe 
difpenfer de l'obligation de faire les femaines , puifqu'outre la rétri- 
bution que le Chanoine qu'ils remplacent leur paye de fes deniers , 
le Chapitre en corps les ftipendie déjà pour cet objet ? 

Quant à l'Arrêt provisoire de 153S dont les Grands Chapelains- 
Hauts-Vicaires voudroient argumenter , il femble qu'ils auroient dû 
commencer par le rapporter. En tout cas , fi fes difpofuions font 
telles qu'ils le prétendent, il n'en réfulte abfolument rien en leur 
faveur. M. le Député remarque très -bien dans fon Mémoire 
que la Cour a dû enjoindre aux Chanoines de faire le fervice de 
l'Eglife , & de ne plus contraindre , d'autorité & pour fommes mo- 
diques , les Chapelains-Vicaires à faire leurs femaines ; mais qu'au 
refte , cette injonftion , loin d'exclure les cas de néceffité , les fup- 
pofoit & les admettoit. 

Elle les fuppofoit fi bien , que depuis cette époque, les Chape- 
lains-Vicaires ont continué de faire les femaines ; les a&es capitu- 
lâmes de la Police intérieure du Chapitre , prouvent en effet qu'en 
1638 les Chapelains-Vicaires recevoient j liv. pour la femaine du 
Chanoine qu'ils fuppléoient. 

C'étoit une fomme fore honnête pour ce temps-là : aufli dans une 
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nouvelle ccmtefîation qu'ils (Incitèrent au Chapitre en n5jp , ne fe 
plaignirent-ils pas relativement à ce qui leur étoit payé pour la rétri- 
bution des femaines ; leurs clameurs eurent pour unique objet , la 
modicité de leurs revenus en général. 

Us n'oferent cependant demander le partage égal des revenus for- 
manc la dotation du Chapitre : ils ne prétendoient pas encore avoir 
dans les biens de l'Eglife de Meaux , des droits aufli étendus que 
les Chanoines eux-mêmes. Ils fe fouvenoient fans doute qu'Us n'y 
avoient été appelles originairement par l'Evêque & les Chanoines, 
que comme Vicaires, & que les Chapelles dont ils étoient pourvus, 
.ils ne les tenoieut que de la libéralité de l'Evêque & du Chapitre : 
ils fe fouvenoient qu'ils étoient ftipendiés par eux , & que , fi depuis , 
les Vicairies avoient trouvé dans les Chapelles fonJéesdans la Cathé- 
drale , un furcroît de dotation , c'étoit un nouveau bienfait de 
1 Evêque & des Chanoinei , qui , pour leur donner des titres de 
bénéfices, avoient bien voulu renoncer au droit qu'ils avoienttoujours 
eu de difpofer librement de ces Chapelles , & les affe£ïer invariable- 
ment à leurs Vicaires. 

Us fe contentèrent donc de demander une augmentation de re- 
venus , en menaçant en même temps les Chanoines de les traduire 
dans les Tribunaux. Sans doute , le Chapitre auroit pu méprifer leurs 
clameurs , mais l'amour de la paix l'emporta , & pour empêcher 
l'éclat ôc le fcandale d'une conteflatioa fi téméraire, il confemit à 
faire des facrifices. 

Il leur offrit à chacun une augmentation de4J 1. par an , mais jil 
exigea que les Chapelains-Vicaires reconnufTent que cette augmen- 
tation étoit de la part des Chanoines , non l'acquittement d'une 
dette , mais l'exercice d'une pure libéralité. 

Les Chapelains-Vicaires s'e m pre fièrent en effet de reconnokre 
dans une nouvelle TranfadVion , que le [dit s (îeurs du Chapitre libé- 
ralement , pour fupplèment & accroijfement des dijlributions , ont 
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promis leur bailler dorénavant par chacun an lafomme de 46 l. cha- 
cun , outre & par-dejfus Us dijlributions qui par le pajfé leur ont été 
baillées & diflribuées. 

Cette Tranfaêtion eft du ij Juin 1639. Mais à peine fuocile 
(ignée , que les Chapelains-Vicaires l'attaquèrent par des Lettres de 
refeifion, & conclurent formellement à être déchargés de l'obliga- 
tion de faire les femaines des Chanoines. 

Que pouvoit faire le Chapitre ? Les Tranfaclions n'étoient pas un 
frein capable d'arrêcer les Chapelains-Vicaires ; les Chanoines forces 
de plaider , démontrèrent que cette prétention des Chape! airs- 
Vicaires étoit à tous égards infoutenable & abfolument contraire à 
leur établiffement dans l'Eglife de Meaux. 

Et en effet , la Cour par fon Arrêt du mois de Juillet 1 64S , Arrêt 
rendu en très-grande connoiffance de caufe , fit fur les Conclurions 
de M. le Procureur-Général , les mit hors de Cour & de procès fur 
toutes leurs demandes , & fingulierement fur leurs Lettres de refc'- 
fion. 

Par-là la condition des Chapelains-Vicaires fembloit devoir être 
fixée pour toujours , du moins quant à l'obligation d'état à eux im- 
pofée , de fuppléer les Chanoines légitimement empêchés. 

Ils faifoient leurs femaines avant l'Arrêt de 1648 ; ils ont con- 
tinué de les faire depuis : ils les faifoient encore au moment qui a 
précédé la conteftation a&uelle. 

Comment après un laps de plufieurs fiècles , qui font fuppofer la 
canonicité de cet ufage , leur feroit-il permis aujourd'hui de l'inter- 
vertir ? Quand , dans leur qualité de V:caires , ils ne feroient pas obli- 
gés de remplacer les Chanoines légitimement empêchés , quand , ce 
qui fe pratique à cet égard dans l'Eglife de Meaux , ne feroit pas éta- 
bli dans les principales Eglifes du Royaume , & quand l'Arrêt de 
\6±S n'auroit pas jugé la queflion in terminis contre les Adverfairea 
eux-mêmes, powroient-ils fc difpenfer d'un devoir auquel leurs pré- 
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décefleurs ont toujours été fournis , 6c introduire une nouveauté 
qui porteroit atteinte à la police & à la difcipline intérieure de la 
Cathédrale de Meaux ? Ce feroit faire injure à la Cour , que d'ima- 
giner qu'elle pût accueillir & canonifer des prétentions qui ne ref- 
pirent que l'infubordination &.la révolte ? 

Les Chapelains-Vicaires diront-ils que l'Arrêt de 1548 a fi peu 
rejette leurs demandes , & même les Lettres de refeifion par eux 
pr:fe , s, qu'il leur a accordé une augmentation de revenus de ijo 1. 
par an , & qu'il y eft dit que le Chapitre leur payera ces ifo liv, 
outre l'argent fie le bled portés par la Tranfaâion de 163 p , ôc 
fans au' ils foient tenus de faire les femain.es des Chanoines. 

Mais le Chapitre a réfuté d'une manière fi viitorieufe dans fort 
Mémoire cet argument de mauvnife foi , que nous nous contenre- 
pons de préfenter ici les réfukats de fa réponfe. 

L'Arrêt de 16 4.8 les met hors de Cour fur la demande par eux 
formée à fin d'être déchargés des femaïnes des Chanoines. 

Il eft donc jugé qu'ils doivent continuer de l?s faire. Comment 
l'Arrêt par une difpofitlon fubféquente , les auroit-il affranchis de 
cette obligation ? Ce feroit une contradiûion palpable, & la fup- 
pofer comme les Chapelains-Vicaires de TEglilè de Meaux ofent le 
faire, la fupppfer même gratuitement, ou plutôt en altérant le fer. s 
des cifpofitions de l'Arrêt , c'eft de leur part, faire injure à la lâgefle 
de la Cour. 

Il faut entendre l'Arrêt fainement , & diftinguer ce qui doit 
l'être. 

Les Chapelains ne vouloient en 154.8 que ce qu'ils avoient voulu 
dans tous les temps, c'eft à-dire , une augmentation de revenus. Ils 
ne s'étaient récriés fur l'obligation de faire les femaines , ils ne 
V avoient mife en avant, que comme un moyen qu'ils croyolent pro- 
pre à juftirier des demandes, qui d'ailleurs n avoient pas même de 
prétexte. Car comme Chapelains ils jouifToient de tous les fruits 
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attachés a leurs titres ;& dans leur qualité de Vicaires, ils recevoient 
du Chapitre plus qu'il ne leur avoit promis en 1235. 

Ainfi il droit impoffible qu'en \C>[% la Cour pût accueillir leurs 
prétention*. Ai;fli lit-on dans l'Arrêt cette difpoficicn, qu'il paroîtque 
les Adverl'aires troi vent beaucoup^trop claire & trop énergique. 

« Dit a été que la Cour, fur les demandes des Grands Chapelains, 
» enfemble fur lefdites lettres de refeifion, a mis ôc met les Farcies 
» liors de Cour & de procès ». 

L'Arrêt pouvoit s'arrêter-là & tout étoit irrévocablement fini & 
terminé. 

Mais il paroît que le Chapitre de Meaux, voulant tarir à jamais 
la fource de ces malheureuies contestations, avoit offert volontaire- 
ment de payer à chacun dés Grands Chapelains une augmentation 
de 15c liv. par an, que même il avoit déclaré qu'indépendamment 
de cette augmentation , chaque Vicaire continueroit de recevoir 
l'argent & le bled portés par la tranfaclion de i5}p & la rétribution 
d'ufage que ceux des Chanoines qui étoient dans le cas de fe faire 
fuppléer, payoient & avoient toujours payée de leurs deniers. On 
inféra donc dans l'Arrêt une féconde difpofition conçue en ces 
termes : La Cour, du confentement des Parties , a ordonné & ordonne 
que le Ch pitre payera à chacun des Grands Chapelains 1 5o liv, par 
an, en outre le bled & l'argent portés par la iranfaElion de / 639 1 fans 
qùds [oient tenus de faire les femaincs des Chanoines. 

Ainfi nous le répétons. 

Les Chapelains- Vicaires ayant été mis hors de Cour fur leurs 
lettres de refeifion, font reliés affujettis à l'obligation de faire Jes 
femaines ; c'eft un point textuellement jugé. 

Il n'eu donc pas poflible que, par le même Arrêt, ils ayent été 
déchargés de cette obligation.Dès-lors que peuvent fignifier ces mots: 

fans quds [ohm tenu^ finon que l'augmentation qui leur eft 

accordée ne concerne point le payement des femaines qu'ils feront 
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dans le cas de faire, & qu'il leur fera dû comme parle paffé une 
rétribution particulière pour ce fervice. 

Mais quoiqu'ils foient payés à part & des deniers de chaque Cha- 
noine, leur obligation en efl-elle moins une fonction d'état, & par 
conféquent un devoir indifpenfaUe ? 

Au furplus que s'eft-ii paiTé depuis 164.8 ? i°. ils ont continué de 
faire les femaines pour les Chanoines légitimement empêchés, 6c 
par conféquent ils ont, dans le fait, entendu l'Arrêt comme le Cha- 
pitre lui-même l'explique. 

2 . Ils ont de nouveau attaqué le Chapitre en 1673, mais il» 
ont été trop heureux , en tranfigeant , d'abandonner toutes leurs 
demandes & de payer les frais. 

5°. Peu de temps après ils ont encore fufcité un procès au Cha- 
pitre, & ce procès a été jugé contr'eux par un Arrêt folemnel de 
170?. Ils n'ont pas ofé , dans cette dernière conteftation , pré- 
tendre qu'ils n'etoient pas obligés defuppléerles Chanoines malades, 
ou légitimement empêchés. Ils n'ont pas ofé demander de nou- 
velles augmentations, parce qu'ils avoient dès-lors un revenu très- 
honnête; que vouloient-Us donc & quel étoit leur but fecret ? Ils 
tentoient un premier pas vers l'indépendance & affectoient de mar- 
cher fur la même ligne que les Chanoines. Affis aux hautes chaires, 
ils oubiioient qu'ils n'etoient que les Vicaires du Chapitre. Ils çon- 
cluoient même à ce qu'il lut défendu aux Chanoines de les employer, 
dans aucun acte , fous le nom de Vicaires. En un mot, ils vouloient 
rompre tous les liens de la fubordination , en refufant non- feulement 
de fuppléer le bas chccur , mais ercore de remplir les fondions pour 
lefqueUes ils avoient été admis, reçus & inflallés dans l'Egiife de 
Aleaux. 

L'Arrêt rendu en forme de règlement ordonne : 
« 1". Que les Chapelains procéderont fous le nom fingulier de. 
» Grands Chapelains-Hauts-Vicaîrês faifant Communauté écono- 

» mique 
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a. mîque foumîfe à l'autorité jurïfdiaion £ CorrecTion du Chapitre, 
» fans pouvoir par lefdits Chapelains faire aucune conclu/ion de 
s> difcipline ». 

2 . Il leur fait défenfes, conformément à la Bulle de Clément VII, 
de réfigner ni permuter leurs Chapelles. 

3°. Il fait le régalement des treize fols deux deniers de diftributions 
manuelles affeûées aux Chapelains-Vicaires, pour leuraffiftance aux 
Offices , & régie qu'ils auront trois fols pour Matines, un fol pour 
Primes, neuf deniers pour Tierce, trois fols pour la Méfie, neuf 
deniers pour chacune des heures de Sexte, None & Complies, & 
trois fols pour les Vêpres, 

4°. Enfin, il fait défenfes aux Chapelains de donner la bénédiction 
Chanoine qui dira la dernière leçon de Matines, leur enjoint de 
porter chape, 6c de faire choriftes dans le chœur, les jours de Fêtes 
doubles & femi- doubles, conformément à l'Arrêt du 18 Juillet 
1 648 , & de fatis faire, à toutes les fonctions du chœur dans h cas de 
nécejfuê , loi [qu'ils en feront avertis & requis par le Chantre } Sous- 
Chantre , & autres tenans le chœur. 

Cet Arrêt fans doute ne porte pas explicitement que les Chape- 
lains-Vicaires fupplééront les Chanoines légitimement empêchés ; 
mais s'il ne prononce pas fur cette obligation , c'eft qu'elle n'étoit 
pas conteftée, & qu'au contraire les Chapelains-Vicaires y fatis- 
faifoient fans difficulté ; mais que fignifieroit la difpofition qui leur 
enjoint de remplir toutes les fonctions du chœur dans les cas de neetf- 
Jlté, lorfqu'ils en feront requis , s'ils n'étoient pas obligés de fuppléer 
ïes Chanoines malades , infirmes ou légitimement empêchés ? Il 
pourroit donc arriver que la Méfie du chœur manquât, fi le Chanoine 
de femaine ne pouvoit pas la dire ? 

Les Chapelains-Vicaires conviennent, qu'aux termes de l'Arrêt 
de 1705, ils font obligés de fuppléer le bas chœur. Par quelle 
bizarrerie , comme l'obferve très - bien M. le Député refufe* 
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roîetlt- ils doficj dans le cas de nèceffltè , cJefatïsfaïre à la fonc- 
tion de l'a Meffe du chœur qui eft celle qui importe le plus, qui 
leur profite le plus & qui les honore le plus. Ne font-ils revêtus 
du facerdoce, & n'ont-ils été appelles dans ies hautes- chaires 
à la fuite des Chanoines que pour remplacer les Muficiens & 
Chantres du baa chœur, & n'être jamais utiles à leurs Supérieurs & 
Bienfaiteurs? Comme Chapelains ils feroient étrangers ôt déplacé* 
dans le chœur de la Cathédrale. Ils n'y entrent que comme Vicaires, 
& fi dans cette dernière qualité on leur a affe&é les Chapelles dont 
ils font aujourd'hui pourvus, c'eft une raiion de plus pour qu'iis 
rempliffent ftrittement tous leurs devoirs , car ils ne font Chapelaine 
que parce qu'ils font Vicaires ; & jamais i'Évêque & le Chapitre ne 
fe feroient dépouillés de la collation libre des titres de Bénéfices- 
fondés dans leur Eglife, jamais ils n'en auroient fait la dotation de- 
leurs Vicaires, s'ils enflent prévu que dans ce furcroît de dotation 9 , 
ces derniers euffent dû trouver un prétexte pour chercher à s'affran- 
chir des Revoirs d'état que la qualité même de Vicaires leur impofe. 
Il eft inutile de répondre ici aux objections que les Adverfaires. 
accumulent dans leurs différents écrits ; le Chapitre le fait de la 
manière la plus fatisfaifante dans fort Mémoire. 

Il fuffira de dire en peu de mots que c'eft de la part des Chapelains 
Vicaires une grande abfurdité de prétendre que comme Chapelains 
ils font au fil anciens dans l'Eglife de Meaux que les Chanoines eux"- 
memes ,& qu'ils officient au grand Autel , jure proprio. Car quand 
ifs y auroient la même ancienneté , il ne s'enfuivroit pas qu'ils y 
eviffent les mêmes droits. Comment d'ailleurs prouvent-ils qu'ils font 
aufll anciens? Le partage de Saint Gilbert, en 1004, ne parle nulle* 
ment d'eux, & il ne commence à être queftion des Chapelains de 
Meaux qu'en 1225. 
Eafuite, de titres pour établir qu'ils officient au choeur , jure 
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froprio, ils n'en 'ont aucun. Leur qualité de Prêtres attachés à des 

Chapelles ou Oratoires placés hors du choeur, fuffiroit au contraire 
pour leur en fermer l'entrée. Comment encore concevoir qu'ils y offi" 
tient jure proprio , lorfqu'onvoit que les Chanoines ont confervé le 
droit, toutes les fois qu'il furvient une fête folemnelîe dans le cours 
delà femaine d'un Chapelain-Vicaire, de le déplacer en quelque 
forte , & de le couper pour officier ce jour-là. 

Cette prérogative appartenante aux Chanoines, ne prouve-t-elle 
pas qu'eux feuls officient, dans tous les temps, au Grand Autel, jure 
proprio -, que les Chapelains n'y ont qu'un droit emprunté , ôc qu'ils 
n'y rempliifent que la fonction de Vicaire. 

Et en effet , depuis l'affe&ation des Chapelles aux Vicaires , les Cha- 
pelains ne font même plus rien dans l'Eglife de Meaux. Leur qualité 
dominante eft celle de Vicaires. Or , des places de Vicaires dans une 
Cathédrale font néceftairement des places fubordonnées & dépendan- 
tes , dont la principale fon£lion eft de remplacer les Chanoines, aut 
adversâ valetudine dettntos , aut negotiis nec-'ffanis avocatos. 

Conclure de ce qu'ils ne font pas intabulés, de ce qu'ils ne font 
pas les femaines chacun à leur tour, en un mot, de ce qu'ils n'ont 
point de rétribution fixe attachée à ce fervice , en conclure , difons- 
nous , qu'ils ne font point obligés de faire les femaines des Chanoines 
dans les cas de néceffité, c'eft un fophifme qui mérite à peine d'être 
relevé. 

Ils ne font pas intabulés parce que chaque Chanoine fait fa femaine j 
a moins qu'il ne foit légitimement empêché , ôc parce qu'il n'eft pas 
poffible de prévoir tous les cas où il peut être nécefiaire que tel ou tel 
Chanoine foit fuppléé : d'ailleurs comme c'eft au Chanoine qui ne 
peutpas faire ou continuer fa lemaine, à fe faire fuppléer , on lui laifle 
le foin de s'arrangera cet égard avec l'un des Chapelains-Vicaires : 
tout ce qui importe au Chapitre Ôc au Chantre , c'eft que l'Office du 
C- . . aaque pas. 

Cij 
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Si les Chapelains-Vicaires ne font pa<= affujettïs à remplacer, ch2?| 
cun à leur tour, les Chanoines abfens; c'eft ' <jw*ii y en a tels qui font 
âgés, &que ce lervice fatigueroit ; d'autres qui doués d'une belle 
voix , ou habiles dans la mufique , font plus nécefTaires au Chœur 
pour y foutenir le chant. Le Chapitre, fans doute, pourroit les inta- 
buler pour officier en cas d'abfence du Chanoine de femaine ; il pour- 
roit les obliger de faire ce fervice, chacun à leur tour. lia mieux 
aimé leur JaifTer la liberté de s'arranger entr'eux. Comment feroit-il 
pollible que cette attention & ces égards fe tournaient en moyens 
contre le Chapitre ? 

Enfin, quoique la rétribution ne foit pas fixée par un Règlement 
ou par une conclufion capitulaire , elle Teft par l'ufage ; elle l'a 
même été autrefois par convention. 

Mais comme elle fe paye en argent , & que l'abondance du numé- 
raire s'accroît tous les jours, elle a dû nécessairement varier. 

Par la tranfatlion de 1520, cette rétribution étoit fixée à trente 
fols par femaines. 

En 1638, elle avoit été portée à y livres. Elle étoit à 9 livres ert 
1775; 1 c'eft-à-dire, au moment où les Chapelains- Vicaires ont dé- 
claré qu'ils ne vouloientplus remplacer les Chauoines. 

Le Chapitre , comme l'on voit , a toujours fuivi la progreffion 
de l'argent, & du moins les Chapelains-Vicaires ne peuvent fe plain- 
dre d'aucune injuftice. De tous les Chanoines qui ont été dans le cas 
d'être fuppléés , aucun n'a jamais manqué de donner une rétribu- 
tion honnête au Chapelain-Vicaire. 

Cecipoi'é, comment eft-il poffible qu'il fubfifte fur Je fait des fe- 
maines une conteflation férieufe entre le Chapitre & la Communauté 
des Chapelains-Vicaires. 

La qualité de ces derniers , l'ufage confiant & invariable des prin- 
cipales Eglifes du Royaume, les Canons, les Arrêts, la pratique 
même de la Cathédrale de Meaux , où les Chapelains- Vicaires ont; 



toujours fait ce qu'ils ne véuîerït pi as faire aujourd'hui , ne fourniflênt< 
ils pas les argument w invincible: contre leur réfiftance ; 

j& feroit-il poffibleque la Cour, dont la fageffe n'eft occupée- qu'à 
inaintenir , lans coub ici Corps , une jufcefubordination, pût accueillir 
une prétenti ci -flideftni&ive du bon ordre ? 

Les Chapelains-Vicaires de l'Eglife de Meaux font-ils mieux fon- 
dés à demander le partage égal avec les Chanoines dans la majeure 
partie des biens du Chapitre. C'eft ce qu'il faut examiner. 

§. II. 

En 1648 , ils concluoient à ce partage égal, & l'Arrêt qui intervînt 
alors , les mit hors de Cour fur leur prétention. Cet Arrêt régla d'ail- 
leurs la nature & la qualité de leurs rétributions , tant en grains qu'en 
argent. 

llmanquoit peut-être un Règlement fixe , relativement aux diftri- 
butions manuelles pour l'afliftance aux Offices. L'Arrêt de 170^ a 
fait ce Règlement qui depuis cette époque a été confia m ment exé- 
cuté, & qui l'eft encore aujourd'hui, avec la plus rehgieufe exactitude. 
Comment donc les Chapelains-Vicaires ofent-ils entreprendre de por- 
ter atteinte à la chofefolemnellement jugée? 

Depuis plus d'un fiècle il eft jugé que leur demande en partage 
égal eft mal fondée. Les Chapelains-Vicaires pourroient-ils être re-» 
cevables à remettre éternellement eu queftion , des objets définitive» 
ment réglés par des Jugements Souverains. 

Pourquoi n'ont-ils pas renouvelle en 170? la demande en partage 
.égal ? C'eft qu'ils fentoient qu'après l'Arrêt de 1648 , ellencpouvoic 
pas foutenir les regards de la Juftice; que d'ailleurs ils ne pouvoienc 
la préfenter ni comme Chapelains, ni comme Vicaires : comme Cha- 
pelains, parce qu'à ce titre , ils étoient étrangers au Chapitre, & ne 
pouvoient avoir aucune copropriété dans fes biens ; comme. Vicaires 7 
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parce que dans Cette dernière qualité, ils n'avoient droit qu'aux rétri-; 
butions à eux promifes, foit par Je titre de leur fondation, foit parles 
tranfaétions ou Arrêts fubfe'quens ; enfin, comme Chapelains-Vicaires, 
attendu que cette double qualité ne faifoic que réunir fur leurs têtes, 
des droits antérieurement diftintls &c féparés, mais qui, malgré leur 
réunion, écoient refpetuvement fubordonnés à chacune de ce» 
qualités. 
Inutilement forment-ils une tierce, onpofition à l'Arrêt de i<548.' 
Ce qui a été jugé avec leurs prédécefleurs eft cenfé l'avoir été 
avec eux, parce que ni leurs qualités, ni leurs droits ne font chan- 
gés, 6c que Ce qui a été fait avec les Chapelains-Vicaires de i<548 , 
eft cenfé avoir été fait avec tous ceux qui dévoient fuccefïïvement 
les remplacer. 

Comment procedent-ils dans l'inflance foumife au Jugement de 
la Cour?Ils procèdent & doivent procéder, comme l'a réglé l'Arrêt de 
i7o/,c'eft- à-dire, fous la qualité de Grands-Chapelains-Hauts- Vicaires, 
faifanc coimnumuté économique , &c. Comment procédoient-ils , 
même en 1648 ? lis plaidoîent fous le nom collectif de Grands- 
Chapelains, & comme n'ayant tous que le même droit, & qu'un, 
intérêt commun. 

Ce ne font pas aujourd'hui tels ou tels particuliers qui ont 
fuccédé à tels ou tels autres C'eft la même Communauté qui fub- 
fifte toujours, & c'eft cette Communauté toujours fubfiftante qui 
attaque aujourd'hui 1 Arrêt de 1648, c'eft à-dire un Arrêt rendu avec 
elle. Mais comment pourroit-elle être écoutée dans fa tierce oppo- 
sition ? Si l'Arrêt de 1648 eft un Arrêt contradi&oire , nulle diiïï- 
culté qu'il ne doit pas être permis aux Chapelains- Vicaires de remettre 
en quedion ce quia été jugé avec eux. La Communauté eft encore 
moins recevable, pour ainfi dire, fi on confidere cet Arrêt comme 
parlé de concert, parce que dans ce cas il renferme un contrat judi- 
c^ire, par lequel la tranfacïion de ifjy a été ratifiée, 
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La défenfe du Chapitre ; prife feulement du côté des moyens dç 
'forme , eft donc inébranlable. 

Elle n'eft pas moins folide , fi l'on entre dans l'examen du fond , & 
(i l'on cherche à apprécier la demande des Chapelains-Vicaires , en 
difcutant les titres. 

i°. Ils ne peuvent rien prétendre dans les biens formant la dota- 
tion primitive du Chapitre de Meaux : il n'eft pas queftion des Cha- 
pelains dans la Chartre de 1004. 

Le partage fait alors par Saint Gilbert a été confirmé en 1 180, & 
la Bulle adreiTée aux Doyen , Chanoines & Chapitre de Meaux , 
ne fait encore nulle mention des Chapelains. Il ne commence à 
être queftion d'eux 'qu'en. 1225, &. l'établiiïement des Vicaires eft, 
comme l'on fait , de 1236. 

Si à raifon de l'une ou l'autre de ces deux qualités , ils peuvent 
précendre quelque droit de co -propriété dans des biens donnés au 
Chapitre , il faut qu'ils le prouvent, en rapportant les titres de fonda- 
tion où ils font gratifiés. 

Toutes les donations faites au Chapitre depuis 1225 font adret 
fées aux Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglife de Meaux , & 
non aux Chapelains-Vicaires. Ces derniers n'y peuvent donc rien 
prétendre. 

Ils le peuvent d'autant moins, que quand les Fondateurs les ont 

eu en vue , ils ont fait d'eux une mention expreffe , qu'ils les ont 

appelles nommément, & ont déterminé par des difpofuîons parti- 

/culieres , la part diftin&e & féparée qu'ils dévoient avoir à leurs 

bienfaus. 

Telle eft la fondation de l'Ave Regina, Cette fondation eft de 
ii4jo , & a été faite par Jean Picard, Archidiacre de Meaux, 

Cet Archidiacre a réglé que pour l'aftiftance à cette Antienne, il 
feroit diftribué à chacun des Chanoines & des Grands-Chapelains, 
deux deniers, ôç aux Habitués du Bas-Chœur } à chacun un denier. 
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Ces deniers h'étoîent qu'une charge de la donation ; qu' uR 
prélèvement à faire fur les revenus. Le Chapitre étok le vrai 
Propriétaire, & par conféquent c'étoit à lui à difpolèr de l'excédent 
du produit. 

D'ailleurs ce qu'on appelle aujourd'hui les biens de Y Ave Regina 
ne provient pas de Jean Picard leul. 

D'autres Chanoines , Jean de Marcilly , Pierre Vivien & le fieuf 
Mondouillet ont fait de nouvelles donations , non-feulement pour 
ajouter à celle de Y Ave Regina, mais pour impofer au Chapitre de 
nouvelles obligations qui font détaillées dans les titres remis fous les 
yeux de la Cour. 

Au furplus le Chapitre n'a jamais manqué de faire diftribuer les 
deniers affectés à l'afliftance de Y Ave Regina , & par conféquent 
d'acquitter la dette dont les biens de cette fondation font grevés ; 
il eft même à obferver que les Chapelains-Vicaires n'ont jamais pré- 
tendu qne Chapitre leur fit à cet égard le moindre préjudice , & 
quelorfqu'en 1648, il leur fut accordée une augmentation de ijol. 
en argent, on ftatua que les rétributions feroient & continueroient 
d'être reçues comme par le paiTé. 

Il eft indifférent, ou plutôt il eft tout fimple que la diftribution 
des deniers réglés pour l'afliftance à Y Are Regina , n'épuife pas la 
recette provenante des biens de cette fondation. Cela ne doit pas 
être d'après les intentions connues des bienfaiteurs ; mais les Cha- 
pelains-Vicaires pourroient-i [savoir part à cet excédent ? C'eft le 
Chapitre qui eft le feul & vrai Donataire ; donc il n'appartient qu'au 
Chapitre après les charges acquittées, de difpofer de cet excédent, 
& d'en faire l'emploi qu'il juge le plus convenable & le plus utile à 
fon régime & à fon adminiftranon. 

Les Chapelains-Vicaires après avoir demandé d'abord le partage 
égal dans tous les fonds du Chapitre, môme dans ceux qui lui ont 
été donnés Spécialement pour fa dotation , & qu'il poffédoit avant 

q u'il 
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qu'il y eût des Vicaires dans l'Eglife de Meûux , ont enfin reftreint 
leurs conclurions, & ne prétendent plus ce partage égal que dans 
les biens affedés fpécialement & particulièrement à l'Office des 
Anniverfaires. 

Les fondations appartiennent fi, on les en croit, à ceux qui les 
aquittent habituellement. Mais ce n'eft-là qu'une équivoque ; fans 
doute les Chanoines ont un droit égal à toutes les fondations faites 
dans le Choeur de la Cathédrale, parce qu'ils font tous également 
Titulaires ; mais depuis quand ceux qui aident, qui fuppléent ces 
Titulaires, qui ne remploient auprès d'eux que des fonctions fubor- 
données, & qui comme yicaires ont des émolumens particuliers , 
ont ils droit aux biens mômes qui ont été donnés & afieQ.es au 
Chapitre ? 

En i2}5, c'en* -à-dire , au moment où il fut établi des Vicaires 
dans l'Eglife de Meaux, le Chapitre leur alTigna un ou plusieurs 
deniers pour leur afiinance aux Anniverfaires. 11 leur donna la 
même rétribution qu'aux Clercs non Bénéficiers. 

Si, depuis, leChapitre a cru devoir augmenter les rétributions ma- 
nuelles de fes Vicaires, jamais il ne les a appelles à la co-propriété 
des gros fruits provenans des biens fonds des Anniverfaires. 

Ces gros fruits entrent depuis un tems immémorial dans le revesu 
des Prébendes. 

Le Nécrologe de l'Eglife de Meaux , les Tables de diftribution ," 
les Actes Capitulaires prouvent que jamais les Chapelains - Vicaires 
n'ont reçu pour leur aififtance aux Anniverfaires , obits & Prières, 
autre chofe que de l'argent. 

On excepte certaines fondations très-anciennes & dont il ne fub- 
fifte même plus de traces , pour lefquelles il paroît qu'on diftribuoit 
aux Vicaires du pain, du vin, ôc même quelques mefures de grains. 
Mais ces diftributiom particulières étant acquittées aujourd'hui par 
les fix feptiers de bled , & les 300 livres que chaque Chapelain* 
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(Vicaire reçoit annuellement du Chapitre , leur Communauté eft 
abfolument fans intérêt. 

D'ailleurs leur fort en: définitivement réglé par les tranfaûions fit 
jugemens dont nous avons rendu compte , 6c demander aujourd'hui 
comme le font les Chapelains- Vicaires de Meaux , foit le partage 
égal des biens affe&és aux Anniverfaires , foit feulement une aug- 
mentation de rétributions , c'eft propofer à la Cour de détruire des 
Arrêta irréformables, fit d'anéantir des tranfaclions folemnelles dont 
l'autorité n'eft pas moindre que celle de la chofe jugée. 

Comment d'ailleurs de pareilles tentatives pourroient-elle être 
accueillies ? Les Arrêts rapportés (pag. 5 2 &T j 3 du Mémoire) prouvent 
que toutes les Cours, animées du même efpritles ont également pros- 
crites. Le Règlement du Confeil , fait pour l'Eglife Cathédrale de 
Paiis en i6pa , prouve Singulièrement de quel oeil on a envifagé la 
demande des Vicaires de cette Cathédrale, qui demandoient au/îi 
des distributions égales à celle des Chanoines, & qui vouloïent par- 
tager avec eux tous les revenus des fondations , prières & obirs , & 
fingulierement la fondation de Y Ave Rcglna. L'art. 4. fait le égale- 
ment d^s diflributions manuelles (& l'on obferve en paîTant que ces 
diflributions manuelles font p'us fortes à Meaux qu'à Paris). Enfin 
l'art. 6 , porte que les diflributions aux obits & autres prière», con- 
tinueront d'être faites comme par le paffé, fans qu'il puifîe y êcre 
rien innové. 

Inutilement, les Chapelains- Vicaires de Meaux produifent-iîs 
quelques regifhes de comptes anciens dont ils argumentent , pour 
prouver qu'ils font fondés à demander un partage égal , ou du moins , 
une augmentation de rétributions. 

Tout ce qui réfulte delà, c'eft que dans certains temps del'année, 

& à certaines époques , il fe faifoit à Meaux des diflributions en de- 

Pcrdpiunt très niers , en pain , en vin , où quelques Chapelains * avoient une portion 

«•««'. * égale à celle des Chanoines, & où le Bas-Chœur, en y comprenant 

les Sacrifiains & les vergers, n'ayoit que le tiers. 




Maïs, s'il réfultoit de cette diftribution particulière que les Chape- 
lains-Vicaires fufient co-propriétaires des biens du Chapitre, il faudroit 
'donc admettre auffi. à cette copropriété les Sacriftains & les Vergers, 
au moins pouruntiers. 

Cependant, fi l'on confulte le titre de l'établiffement des Vicaires. 
del'Eglifede Meaux, on fera convaincu qu'ils ne peuvent demander 
que des deniers, car c'eft tout ce que le Chapitre leur a promis. 

Peu importe qu'ils reçuflent autrefois pour leurafîïftance aux Offi- 
ces, des diftributions égales à celles des Chanoines, car ce n'étoient 
que des diftributions manuelles qui n'avoient rien de commun avec 
celles que les Chanoines recevoient à la fin de chaque femaine, & à 
la fin de l'année. Sicetufage a cefiTé, c'eft que le Concile de D-^fleôc 
la Pragmatique Sanction ont voulu que les gros fruits fuffenr mis en 
diftributions par chaque Office. Les Chanoines ont donc cefle de 
recevoir des deniers, qui, par rapport à eux, n'étoient qu'une déli- 
bation prifefur ces gros fruits. Mais, quant aux Chapelains-Vicaires 
qui n'avoient aucun droit à ces gros fruits, il a bien fallu leur continuer 
les diftributions manuelles en deniers ; mais on les a portées au taux Je 
plus haut ,* car au lieu de trois deniers par jour qui leur revenoïent à 
chacun dans le treizième fiecle, ils reçoivent aujourd'hui 13 fols 1 
deniers. Il en eft de même de la rétribution qui leur eft payée pour 
leur affiftanceaux anniverfaires: au lieu d'un denier, ils reçoivent très- 
fouvent jufqu'à fix fols. Enfin, s'ils n'ont rien £ prétendre d'ailleurs 
dans les gros fruits des Prébendes , c'eft qu'ils ne font pas Chanoines , 
mais Vicaires, ôc'que dans cette dernière qualité, ils ont, outre les 
Chapelles invariablement affectées à leurs Vicairies, les biens de 
leur Communauté qui leur donnent non-feulement une honnête nécef- 
faire, mais de l'aifance. 

On ne parcourra pas les autres obje£ttons des Chapelains Vicaires; 
le Mémoire du Chapitre les réfute complètement. 

On fe contentera d'obferver que ks Chapelains Vicaires en con- 




cluant fubdiaîrement à une augmentation de revenus , recc-nnoïffent 

dès-lors que leur demande en partage égal n'eft pas foutenable ; mais 

fi cette demande eft abandonnée par eux , comment pourront-ils 

légitimer celle en augmentation de revenus? Il n'y auroit qu'un cas 

où ils pourraient toucher les Magiftrats : ce feroit celui où ils éta- 

bliroient qu'ils n'ont pas de quoi vivre. Mais le moins bien traité 

des Chapelains- Vicaires a au moins 85"o 1. de revenu par an ; & cette 

place , la moins forte de toutes, n'eu 1 qu'une expectative pour pafîer 

2 une autre de ioo pi/Toles,de 1200 liv. ôc même de 1400 liv. Ils ne 

peuve nt donc pas foliiciter une augmentation de revenus par 

beibin. 

Eh ! qu'ils ne difent pas qu'en différens temps , le Chapitre leur 
a accordé de pareilles augmentations. Car il y a un terme à tout, 
même à la bienfaifance. En tout cas , les Chapelains-Vicaires ont de 
ouoi vivre, & font même beaucoup pi us à l'aife que la moitié des 
Curés du Royaume, qui étant à (impie portion congrue, n'ont que 
joo liv. de revenu. 

Les Chapelains- Vicaires n'ont pas ofé demander d'augmentation 
en 170$" , parce qu'ils fentoient alors qu'ils ne feroient pas écoutés. 
Le furenchériiîement des grains n'efl: aujourd'hui qu'un vain pré- 
texte , parce que ce furenchériiTement , loin de leur être onéreux , 
tourne à leur avantage. 

Chacun des Chapelains-Vicaires prend tous les ans dans les gre- 
niers du Chapitre fix feptiers de. bled : cette quantité excède la con- 
fommation de chacun; ainfi ils revendent ce qu'ils ont de trop, & plus 
la denrée eft chère, plus ils gagnent. 

Les SoufTigncs eftiment donc en fe réfumant : 

i°. Que les Chapelains -Vicaires de Meaux ne peuvent pas fe 

refu/èr à i obligation de faire les femaincs des Chanoines malades ou 

légitimement empêchéi , parce que c'en; pour eux un devoir de place 

5c d'état, psrce que tous les Vicaires de Cachéjrale nont été infti- 
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fués principalement qu* pour ce fervïee; parce que ceux de Meàux 
ont toujours fuppléé les Chanoines , & que quand ils l'ont refufé , 
ils y ont été condamnés. 

2°. Que la demande en partage égal des revenus affedîés aux 
ànniverfaires , obits ôc prières, efl deftituée de fondement & même 
de tout prétexte raifonnable •, que les Chapelains-Vicaires n'étant 
admis dans le chœur de l'Eglife de Meaux que comme des aides & 
Prêtres fecondaires , ne peuvent prétendre que Jes diftributions ma- 
nuelles qui leur font accordées de toute ancienneté, & n'ont nul 
droit de co-propriété dans les fondations mêmes ; que les augmenta- 
tions qui leur ont été fuccelïivement accordées par les libéralités du 
Chapitre ne font pas un titre pour en demander de nouvelles , 
qu'ils font fuflifamment dotés comme Chapelains-Vicaires, & que 
la Jurifprudence , fi fagement adoptée par toutes les Cours du 
Royaume, doit les faire déclarer non recevables &. même abfolument 
mal fondés dans toutes leurs demandes. 

DÉLIBÉRÉ à Paris, le iS Mars 1780 , par Nous anciens Avocats 
au Parlement foujjlgnês. Le Roy, Aubry, Vulpian, 




A Paris, chez KNAPEN & Fils, Libr.-Impr. de la Cour des 
Aides , au bas du Pont S. Michel. 1780, 
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